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On su préoccupe (le l’attitude du 

Sénat sur la question du scrutin de 
liste. La “ Paix,” journal de l’Elysée, 
dit que la loi sera nécessaire mont
votée. /

Une correspondance envoyée au 
“ Paris Journal ” démontre cepen­
dant à l’évidence qu’il suffirait d’une 
coalition entre MM. Grêvy, Ferry et 
Barthélemy Saint - Hilaire, pourvu 
qu’ils se décidassent à vouloir, pour 
contrecarrer sérieusement les menées 
autoritaires de M. Gambetta, et pour 
lui faire trouver la roche Tarpéienne 
auprès du Capitole où il se pavane et 
où il pérore.

Le Capitole de M. Gambetta, c’est 
la bonne ville de Cahors, ou il dai­
gna naître.

On a remarqué que les parvenus 
furent toujours possédés de la manie 
de donner au lieu de leur naissance, 
le spectacle éblouissant de leur haute 
fortune.

M. Gambetta éprouve le besoin de 
paraître en triomphateur devant 
ceux qui l’avaient tutoyé ; dans ce 
collège, dont il n’a pas été le meilleur 
élève,—il en a fait l’aimable aveu ; 
— dans cette boutique paternelle, où 
il a grandi entre le sucre et la mé­
lasse, et de dire : C’est moi, vous 
voyez ce que je suis devenu !

La Chambre des députés n’a plus 
qu’à détaler, et vite encore ! Cet or­
dre lui est signifié par la France qui 
n'y met plus de mesure :

“ La Chambre des députés, dit ce 
journal opportuniste, ne semble pas 
se rendre compte de sa situation. Elle 
était déjà fort figée et peu apte par 
suite à entreprendre une chose grave; 
le vote du scrutin de liste l’a ache­
vée, et, bien loin de pouvoir planter 
comme l’octogénaire de la fable, 
elle n’a pas même plus la force de 
bfitir.

“ Elle est morte ; son acte de décès 
est signé et paraphé ; il ne lui reste 
plus qu’à liquider rapidement son 
arriéré sans importance, et a dispa­
raître.

11 En mettant hier à l’ordre du 
jour la proposition de reviser la Cons­
titution, une majorité de 208 voix 
contre 154 a fait une manifestation 
absolument inutile et tout à fait ex­
cessive. Rien n’est plus déplaisant, 
devant Vopinion publique, que cette 
attitude de “ cadavre récalcitrant ” 
refusant d’acceptor ses obsèques et 
faisant une impuissante agitation.

“ Elus depuis trois ans et demi, 
séparés par tant d’évènements de 
leurs mandataires, les députés, après 
avoir détruit les collèges électoraux 
qu’ils représentaient, n’ont plus qua­
lité pour décider des destinés de la 
République et modifier le pacte fon­
damental. ”

Huante
On mande de Saint-Pétersbourg à 

la 41 Gazette do l’Allemagne du 
Nord ” que les persécutions contre 
les juifs dans la Russie méridionale, 
et notamment l’attitude des fonction­
naires vis-à-vis des pertubateurs, in­
quiètent sérieusement le monde des 
affaires. Les pertes subies par les

ou
sui-

grandes maisous de commerce de 
Kiefi* auront pour résultat un double 
dans le trafic de toute la Russie, ^t il 
est à craiude que beaucoup de débi­
teurs, prenant prétexte des difficultés 
imprévues dans lesquelles ils se trou­
vent, ne retardent, leurs pay *ments, 
s’ils ne les refusent d’une manière ab­
solue.

Les ministres d’Alexandre III s’en 
vont à la file. Après le comte de Lo- 
ris-Mélikofi et M. Abaza, voilà que 
le ministre de la guerre, M. le comte 
Milioutine, a également donné sa dé­
mission. Ces retraites successives des 
hommes éminents sur lesquels le Czar 
croyait s’appuyer, dans la guerre à 
mort que lui fait la révolution, té­
moignent d’un grand désarroi à la 
cour, en même temps qu’elles font 
prévoir des modifications profondes 
—dans un sens plus autocratique 
encore — du système gouvernemen­
tal.

Le 44 Télégraphe de Moscou ” an­
nonce, d’après des informations sures, 
que le cabinet russe se proposerait 
d’adresser au gouvernement français 
une note au sujet des démonstrations 
publiques et des attaques sans me­
sure de certaines feuilles.

Rnlgai-le
Le prince Alexandre de Bulgarie 

vient d’adresser au ministre-prési­
dent une lettre qui est un véritable 
ultimatum. Dans cette lettre, il met 
l’assemblée nationale dans l’alterna­
tive de recevoir 6on abdication, 
de sanotionner les trois articles 
vanls :

i 44 1. Le prince sera investi, pour la 
durée de sept ans, de pleins pouvoirs 
extraordinaires en vertu desquels il 
pourra édicter des ordonnances ayant 
pourobjet de créer de nouvelles insti­
tutions, tel qu’un conseil d’Etat, d’in­
troduire des améliorations dans toutes 
branches de l’administration et d’as­
surer la marche régulière desaflaires.

2. La session ordinaire de l’assem­
blée nationale n'aura pas lieu dans 
le cours de cette année, le budget 
en cours d’exécution sera légalement 
applicable à l'exercice suivant.

3. Le prince est autorisé à convo­
quer, à l’expiration du terme de sept 
ans, une nouvelle grande assemblée 
nationale, laquelle aura pour tâche 
la revision de la Constitution, sur la 
base des institutions nouvellement 
créées et des résultats qu’elles auront 
obtenus.

I MviImmc

• La 14 Liberté, "journal catholique 
du canton de Fribourg, nous apprend 
que plus de deux milie enfants argo- 
viens se sont rendus dans le canton 
de Zoug, la semaine dernière, pour 
recevoir le sacrement de Confirma­
tion des mains de S. G. Mgr Lâchât. 
On sait que la tolérance radicale ne 
permet pas aux catholiques d’Argo­
vie de faire confirmer leurs enfants 
dans leur canton.

I Ce simple fait nous ouvre un lar­
ge horizon sur la liberté dont jouit le 
culte catholique dans certains can­
tons de la Suisse, où des radicaux 
sont à la tête des affaires et s’y main­
tiennent par tous les moyens.

! Efipagno
. Le 200e anniversaire de la mort de 

Caldéron a été célébré mercredi en

grande pompe. Après une cérémonie 
religieuse à l’église San José, une 
procession magnifique a parcouru les 
rues de Madrid. Le roi a ensuite 
passé la garnison en revue. Une 
courte et touchante cérémonie a eu 
lieu également, dans la chapelle où 
reposent les restes du grand poète 
espagnol. .

La ville entière est pavoisée, et 
une foule énorme d’étrangers et d’ha­
bitants de la province assiste aux 
fêtes. Tous les journaux consacrent 
de longs articles à la mémoire de 
Calderon.

Le lendemain a eu lieu une revue 
des écoles, et la clôture de cette fête 
nationale, qui dure encore au moment 
où nous écrivons, consiste dans une 
grande cavalcade historique, pour 
laquelle on a fait sortir des musées 
tout ce qui rappelait le plus fidèle­
ment les mœurs, les costumes et les 
armures du XVIle siècle, lequel fut 
pour l’Espagne comme pour la Fran­
ce une époque de la plus belle efflo­
rescence littéraire.

Nyiuptditietf il9une revolution

La révolution menace toute l’Eu­
rope ; mais il faut reconnaître qu’un 
de ses principaux foyers est en, Rus­
sie. Les attenta ts sanglants des ni­
hilistes semblent être le signal d'un 
soulèvement général de l’opinion.

On a imprudemment surexcité les 
espérances des paysans en leur pro­
mettant la pleine possession du sol 
dont ils n’avaient que la jouissance 
partielle en qualité de serfs, et tout 
semble indiquer qu’on a eu tort de 
le faire sans mesure.

A un certain point de vue, leur 
affranchissement par l’empereur 
Alexandre II ne leur a guère profité ; 
dans certains districts, leur position 
pécuniaire a même empiré.

Tant qu’ils étaient attachés à la 
glèbe, ils avaient un droit sur cette 
glèbe et 6ur ses produits, droit que 
nul caprice du Seigneur no pouvait 
leur enlever. La volonté despotique 
du maître cédait devant la loi du 
pays.

En libérant les cultivateurs de ce 
lien plus réel que personnel, le père 
du Czar actuel n’a pu les investir du 
doraaiue de ce sol qu’ils arrosaient 
séculairement do leurs sueurs, et qui 
leur fournissait une subsistance assu­
rée. Ils ont dù l’acheter à beaux 
deniers comptant ; la liberté leur 
était donnée gratuitement, la terre, 
non.

Ils sont donc, depuis l’ukase d’af­
franchissement, tenus à payer chaque 
&nuée une annuité pour rembourser 
au Trésor public les avances que ce 
trésor a faites pour indemniser les 
propriétaires. Cette annuitée, con­
jointe à la charge des impôts, consti­
tue un fardeau accablant.

On attribue à l’empereur Alexan­
dre III le dessein de faire remise aux 
paysans des sommes dont ils sont 
encore redevables ; mais la direction 
nauvelle qu’il donne à sa politique 
ne semble pas faire pressentir cette 
mesure, laquelle serait, d’ailleurs un 
sacrifice trop lourd pour un Etat si 
fortement obéré.

De plus, on doit se demander si
J ;

les bénéficiaires s’en montreraient 
reconnaissants. Ils formulent déjà 
d’autres griefs paraissent prendre 
leur source dans cotte même réforme 
agraire qui leur a été imposée plutôt 
qu’octroyée.

On sait que les troubles de la der­
nière gravité viennent d’éclater sur 
plusieurs points de l’empire.

Le 44 Golos ” - signale des scènes 
d’nue violence extrême dans le gou­
vernement d’Ebaterinoslaw notam­
ment.

A Nikolaîef, une troupe exaspérée 
a attaqué des maisons (l’israéliies ; 
des fenêtres ont été brisées.

A Kief, ces scènes ont pris un 
caractère plus violent encore : un 
israélites a été assommé dans la rue, 
sous les yeux du correspondant du 
44 Golos, ” après avoir été repoussé de 
partout où il cherchait un refuge. La 
loule criait : 41 Assez régné les juifs ! 
à notre tour maintenant ! ” Èt les 
maisons des chrétiens qui osaient 
abriter les israélites étaient saccagées.

Quant aux maisons de ces derniers, 
elles ne sont plus qu’un amas ce rui­
nes !

C’est donc la question sémitique 
qui vient compliquer la situation de 
l’empire moscovite d’une manière 
aussi foudroyante qu’inattendue.

L’état de choses qui précédemment 
s’était Tévélé en Roumanie, et depuis 
en Allemagne, se révèle maintenant 
en Russie. Le paysan russe, obéré 
par suite des lourdes charges annuel­
les qui pèsent sur lui, comme nous 
venons de l’expliquer, a recours aux 
usuriers juifs, qui le tondent.

Ces faits et d’autres semblables 
décèlent un trouble économique pro­
fond dans l’empire du Czar, et Tou 
peut douter que l’autorité autocrati­
que revendiquée avec tant (l’emphase 
dans le manifeste récent d’Alexandre 
III y sait un remède sufligant.

Il ne faudrait pas induire de ce 
qui précède que nous regrettons 
l’abolition du servage en Russie. Cet 
acte nous paraît louable en soi et 
profitable pour la dignité humaine. 
Nous estimons que, dans un temps 
donné, il pourra contribuer à l’amé­
lioration de la situation matérielle du 
paysan russe.

Mais, à nos yeux, le gouverne- 
8 ont eut fait plus sagement de pro­
céder avec maturité. Les peuples 
occidentaux sous la tutelle de l’E­
glise ont mis plusieurs siècles à se 
débarrasser du servage, expression 
adoucie de l’esolavage antique. Aussi 
leur affranchissement a pu s’opérer 
sans secousse ; les races courbées sur 
le sol se sont peu à peu relevées,elles 
ont appris à exercer les droits et les 
devoirs civiques.

Les peuples occidentaux ont pro­
cédé avec mesure, et cependant ils 
étaient en possession du christianis­
me intégral ; ils avaient pour eux 
toute la force civilisatrice du catho­
licisme.

Comment veut-on que, du jour au 
lendemain, la Russie, pays schismati­
que, livré au tiède aportolat d’un sa­
cerdoce maxié, brise un état de cho­
ses d'institution relativement récente 
c’est vrai, mais néanmoins passé 
dans ses mœurs ? Cela n’est pas pos. 
sible.

C’est le pouvoir qui avait créé le

servaçe, c’est le pouvoir qui vient de 
l’abolir. Puisse l’expérience ne pas 
montrer trop cruellement aux Czars

Sue l’on ne dispose pas des mœurs 
’un grand peuple aussi autocratique­

ment qu’on pourrait le croire, et que 
les changements trop brusques non 
consacrés par le temps sont terrible­
ment voisins des révolutions !

(Courrier de Bruxelles.)

Le* reverie* de* incrédule*

Les prétendus conclusions scientifi­
ques que les incrédules voudraient 
faire enseigner dans les écoles à la 
place, du récit de la Genèse ont été 
résumées dans une suite de versets 
qui forment la Genèse (lu transfor­
misme.

Nous reproduisons ce jargon abo­
minable et sacrilège ; il est bon (le 
mettre au jour de telles productions, 
pour mieux inspirer l’horreur et le 
mépris des prétendus savants qui se 
réfugient dans ces inepties pour 
échapper à Dieu.

Le texte que nous citons est tra­
duit de l’anglais et tiré d’un journal 
de Cincinnati. Il forme le deuxième 
chapitre d’un livre qui a pour titre :
La Bible de l'avenir.

Genèse. —CHAPITRE 11.

1. Au commencement, l'iiiconnaii 
sable se mut sur le cosmos, et déve­
loppa le protoplasme.

2. Et le protoplasme était inorga­
nique et neutralisé, contenant toutes 
choses à l’état d’énergie virtuelie ; et 
un esprit d’évolution se mut sur la 
masse fluide.

3. Et l’inconnaissable (lit : Que les 
atomes se réunissent ; et leur contact 
engendra la lumière, la chaleur et 
l’électricité.

4. Et l’absolu différencia les atomes 
chacun d’après son espèce ; et leurs 
combinaisons engendrèrent les ro­
chers, l’air et l’eau.

5; Et un esprit d’évolution sortit 
de l’absolu, et travaillant dans le 
protoplasme, il produisit, par accrois­
sement et absorption, la cellule orga­
nique.

6. Et, à l’aide de la nutrition, la 
cellule développa le germe primor­
dial, et le germe développa le 44 pro­
togène, et le protogène engendra 
l’eozoon,” et l’eozoon engendra la 
monade, et la monade engendra l’ani­
malcule.

7. Et l’animalcule ongendra l’éphé­
mère ; alors les choses rampantes 
commencèrent à se multiplier sur la 
face de la terre.

8. Et chaque atome terrestre en­
gendra la molécule dans le protoplas­
me végotal, et de là vinrent toutes

; les herbes de la terre. .
> 9. Et l’animalcule développa dans
l’eau les nageoires, les queues, les 
griffes et les écailles ; et dans l’air, 
les ailes et les becs ; e.t sur la terre, 

j les organes nécessaires pour résister 
I à 44 l’environnant.” 
i 10. Et par l’accroissement et l’ab­
sorption vinrent le radiata et le mol­
lusque ; et le mollusque engendra 
les articulés, et les articulés engen­
drèrent les vertébrés.

11. Telle est la génération des ver­

tébrés les plus perfectionnés en cette 
période-cosmique où l’inconnaissable 
développe les mammifères bipèdes ;

12. Et l’homme de la terre alors 
qu’il était encore un singe, et le che­
val alors qu’il était un hipparion, et 
l'hipparion alors qu’il était un orédon.

13. De l’ascidian vinrent les am­
phibies, qui engendrèrent les penta- 
dactyle8 ; et les pentadactyles, par 
héritage et sélection, produisirent les 
hylobates, desquelles sont sortis les 
simiadaque8 en toutes leurs tribus.

14. Et parmi les simiadaques le 
lemeur l’emporta sur ses congénères, 
et il produisit le singe platyrrhine.

15. Et le platyrrhine engendra le 
catarrhine, et le catarrhine engendra 
le singe anthropoïde, et l’anthropoïde 
engendra l’orang aux longues mains, 
et l’orang engendra le chimpanzé, et 
le chimpanzé devint le “qu’est-ce- 
que-cela ?

16. Et le qn'est-ce-que-cela ” se 
rendit dans la terre du Nord, et prit 
une femelle des gibbons aux longues 
mains.

17. Et dans la suite de la période 
cosmique naquirent d’eux et de leurs 
enfants les types primordiaux anthro­
pomorphiques :

18. L’homunculus, le prognathus, 
le troglodyte, l’autochtlione, le terra- 
gème ;44 telles sont les générations de 
j’homme primitif.’'

Chimie

U cuivre (Cu)

Le cuivre est un métal rouge suscepti­
ble d'un très bel éclat ; frotté, il exhale 
une odeur particulière et désagréable.

La densité du cuivre fondu est 8,8 ; 
elle augmente par le laminage, et peut 
s’élever à 8,95.

Le cuivre fond vers 1 100 degrés couti 
grades, et se vaporise lentement à une 
température plus élevée, en colorant les 
llammes en vert.

("est un des métaux les plus ductiles 
et les plus malléables ; après le fer, c’est 
le métal le plus tenace.

j Le cuivre ne s’altère pas dans l’air 
j sec ; mais dans l’air humide, il se recou- 
j vre d’une couche verdâtre connue sous 
le nom de vert-de-gris ; c’est de l’oxyde 
de cuivre combiné avec de l’acide carbo 
nique. Cette couche, qui se forme égale­
ment sur les alliages de cuivre et d’étain 
[bronze), protège le métal contre toute 
altération ultérieure.

La présence d’un acide [vinaigre, corps 
! gras) susceptible de former avec l'oxyde 
de cuivre un sel soluble, accélère beau­
coup l’oxydation : de là le danger de 

• conserver des aliments dans des vases 
de cuivre : il se forme un sel vénéneux.

Le cuivre se trouve à l’état natif dans 
l'Amérique du Nord, spécialement sur 
les bords du lac Supérieur; on le trouve 
combiné avec l’oxygène [sous-oxyde de 
cuivre] ; ou avec l'oxygène et le carbone 
[carbonate de cuivre] au Pérou, au Chili, 
dans les monts Ourals ; ou enfin avec le 
soufre et le fer [pyrite cuivreuse, sulfure 
de cuivre et de fer).

Le cuivre est peu employé seul parce 
qu’il est très mou ; mais grâce aux pro­
priétés de ses alliages, c’est le métal ie 
plus important après le fer.

L. Thoost.
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COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par À. de Lamothe

[ Sttiïel
Louise ne pouvait pas se persuader 

que cette eau ne fut pas bouillante, 
et fut très'étonnée, en y plongeant la 
main, après beaucoup d’hésitation,de 
no pas lui trouver une température 
plus élevée que d’habitude.

Si l’ouvrière n’avait plus peur.ee 
fut le tour à Germaine d’ôtre épou­
vantée ; la main que sa mère venait 
de retirer du baquet paraissait toute 
en flammes : l’enfant crut que sa mère 
brûlait vive et >e mit à pousser de 
grands cris.

Louise voulut essuyer sa main et 
la porta ù sa poche, pour en retirer 
son mouchoir, ce fut. alors la robe et 
le mouchoir qui devinrent phospho­
rescents; comme un mur contre le­
quel, la nuit, on frotte une allu 
mette.

Enfin la frayeur s’apaisa, et la pe­
tite fille sc rendit brillante A son

!ïî

tour : résultat qu’elle obtint d’autant 
plus facilement que cette phospho­
rescence, résidant dans une sorte de 
gomme qni donne è l’ean une consis­
tance presque sirupeuse, s’attache 
facilement à tous lès corps qui y sont 
plongés.

Chacun expliquait le phénomène à 
sa manière et avec cet imperturbable 
aplomb que donne l’ignorance ; entre 
ces versions diverses, l’ouvrière aurait 
eu fort à faire pour déterminer quelle 
était la bonne ; le docteur vint à son 
secours en démontrant scientifique­
ment aux passagers de distinction 
réunis autour de lui, que ce prétendu 
vernis, comme l’appelait Timothée, 
n’était autre chose qu’une couche

Srnisseuse, de plusieurs millimètres 
’épaisseur, formée par d’innombra­

bles œufs de poissons surnageant, en 
vertu de leur légèreté spécifique, et 
tellement serrés les uns contre les 
autres qu’ils semblaient ne former1 
qu’une nappe huileuse.

Pour prouver^ la vérité de son 
assertion, il lit vider un des baquets 
sut un tamis de soie, assez fin pour 
retenir cette écume lumineuse, et 
promit, le lendemain, de faire recon­
naître, à l’aide du microscope, aux 
plus incrédules, l’existence des œufs 

1 générateurs de la lumière verdâtre.
Le lendemain, l’expérience eut lieu 

en effet, maie ]a purée jaunâtre, 
échauffée pendant la nuit, avait déjû 
une telle bdeur de poisson pourri, 
qu’il y eut peu d’incrédules assez

curieux pour braver l’infection au 
profit de la science.

Les jours suivauts, la chaleur re­
doublant à mesure qu’on se rappro­
chait de la ligne en remontant, et le 
vent étant 'entièrement tombé, tous 
jes passagers, fuyant la température 
insupportable des cabines, se réfu­
gièrent sur le pont où, pour tromper 
leur ennui, ils n’eurent plus que le 
spectacle, devenu monotone, de 
grands cétacés se montrant, de loin 
en loin, A la surface des flots, et le 
combat d’un espadon ou poisson à 
épée contre un cachalot, duel bruyant 
dont il ne virent que le commence­
ment sans pouvoir connaître le ré­
sultat de ce duel émouvant, dans le 
quel on voyait tour à tour l’espadon 
s’élancer comme une flèche, à plu­
sieurs m^ffes dé hauteur, pour re­
tomber, son épée en avant,, sur le 
corps de son rival, et le cachalot bon­
dissant A son tour pour écraser son 
audacieux ennemi sous le poids de 
sa masse énorme.

Rien ne faisait prévoir de spectacle 
plus intéressant, ni de nouveaux 
dangers A courir, lorsqu’à l’entrée de 
cette immense baie, au fond de la­
quelle se trouve Timor, et que fer­
ment à demi, d’un côté la courbe 
giganteaqne de là terre de Witt, et 
de l’autre, les îles de Batavia, Sum- 
bova et Florès, une 1 Rencontre ; aussi 
inattendue que rare dans lès annales 
des voyages maritimes, vint, exciter 
au plus liant point la curiosité, non-

seulement des passagers, mais de 
de tout l’équipage du Magenta.

Il était à peu près midi ; sans 
être grosse, la mer était houleuse, et 
le navire tanguait assez fortement 
pour que Louise eût cru devoir, par 
prudence, garder sa fille auprès 
d'elle, sans lui permettre de courir 
sur le pont vacillant. Tout en tra­
vaillant, elle lui faisait réciter sa 
leçon de catéchisme et tâchait, par 
des explications A la portée de l’in­
telligence de l’enfant, de lui faire 
comprendre le sens deB phrases appri­
ses par cœur.

i A quelques pas de là, M. de Lam- 
i bescq, appuyé sur le bastingage 
laissait errer sonregard daus le ciel, 
bleu et sa pensée loin dee lieux où il 
se trouvait en ce moment, 

i —Commandant, fit tout-à-coup
Timothée, en se rapprochant, son 
bonnet de laine à la main, la vigie 
signale un débris flottant par bâbord.

—Peut-être un canot chaviré, fit le 
capitaine.

, —C’est rouge, et. ça ressemble à
un cheval mort.

—.Te crois plutôt, reprit un ensei­
gne, que c’est un paquet d’herbes.

I —Pardon, mon officier, on dirait 
une barrique.

—C’est un animal, et je vois ses 
pattes, reprit M. de Lambescq, en 
abaissant sa lunette : lieutenant, 
faites gouverner de ce côté. i 

L’ordre fut exécuté et le Magenta 
se dirigea droit sur la bouée vivante

qui grossissait à vue d’œil.
Toutes les lunettes étaient bra­

quées sur ce point, qu’examinaient 
avec leurs yeux de lynx une ving­
taine *de matelots postés dans les 
hanbans.

Bientôt il n’y eut plus de doute à 
avoir, on se trouvait en présence 
d’un de ces monstres effroyables, 
dont l’apparition, à la surface des 
Ilots, cause parfois un étonnement 
rempli d’horreur aux équipages les 
plus aguerris.

C’était un pulpe colossal, de 
l’espèces des encornets ; son corps, 
mesurant cinq à six pieds de lon­
gueur, d’un rouge brique renflé vers 
le centre, avec leur yeux énormes, 
glauques, fixes, vitreux, grands com­
me des assiettes, plantés dans une 
tête terminée par huit bras de la 
grosseur d’un homme, d’une lon­
gueur double du corps, et armés de 
ventouses disposées par paires, au 
nombro de quarante sur chacun 
d’eux.

L’approche du Magenta n’effraya 
pas le redoutable animal, qui flottait 
à demi plongé dans l’eau, au-dessus 
de laquelle fl élevait sa queue char­
nue, épanouie en un lope épais et vis­
queux.

En un instant tout fut en mouve­
ment à bord,les fusils furent chargés, 
les harpons emmanchés, les nœuds 
coulants préparés.

A tout prix l’équipage voulait 
s’emparer de ce prodigieux colosse,

■ le plus grand qu’il eût jamais ren­
contré.

L’attaque commença par uue dé­
charge de mousqueterio ; plus de 
vingt balles frappèrent l’encomet en 
plein corps, sans paraître produire 
aucnn résultat, car il continua à se 
laisser bercer par les vagues at flotta 
bientôt au long du Magenta.

Malgré sa terreur, Louise, clouée 
par la curiosité, se tenait près du bord, 
tenant Germaine dans ses bras.

—Le harpon ! cria le commandant.
D’une main se cramponnant à la 

drisse, de l’autre balançant sa longue 
lançe, Timothée planait au-dejsus du 
monstre.

Il ramena son bras en arrière, visa 
deux ou trois secondes et lança le 
terrible javelot.

L’acier barbelé brilla comme un 
éclair et disparut dans le corps de 
l’encornet, au moment où un nœud 
coulant, s'abattant sur la queue, 
s’enroulait au-dessous de l’épanonis- 
sement.

—Hourrah ! rugirent cent voix.
—Hisse ! commanda M. de Lam­

bescq.

(à suivre).
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La procession du très saint Sacre­
ment se fait toujours dans Québec 
avec une pompe et un ordre qui en 
imposent même à nos compatriotes 
de religion différente de la nôtre. Si 
malheureusement il arrive quelque­
fois un certain manque de respect à 
l'égard du Dieu de l’Eucharistie, du 
moins nous n'avons pas souvent à 
enregistrer des actes d'un fanatisme 
aussi stupide que celui commis hier 
parmi marchand qui ne demeure pas 
bien loin du rempart.

Les balises fixées par ordre de la 
fabrique ont été renversées et jetées 
au milieu de la rue jusqu a deux fois. 
Cette conduite contraste tellement 
avec celle de ses co-rcligionnaires que 
nous devons en tenir acte et la faire 
connaitre aux catholiques afin qu'ils 
soient mieux renseignés à l’avenir 
sur le compte de ce marchand, et 
qu’ils ne l'encouragent désormais 
qu’à bon escient.

I>eux victoire* éclatante*

La résignation de l’honorable M. 
McLellan de son poste de sénateur, 
ainsi que l’acceptation d'une place 
de juge par l’honorable M. James 
Macdonald, avaient nécessité deux 
élections,dans Colchester et dans Pic- 
tou. L'occasion était belle pour les 
libéraux d'aller prêter main forte à 
leurs candidats ; ils n’ont pas man­
qué d’organisation ni de travail. Un 
peut dire qu’ils ont lutté avec un 
acharnement digne d’un meilleur 
sort. M. Carmichael défait à Pictou, 
avait été ie représentant de ce comté 
pendant les cinq années qui ont pré­
cédé le 17 septembre 1878 ; l'autre, 
M. Cummings avait été battu à 
plate couture aux élections de 1878 
par M. McKay.

Aujourd’hui donc les forces du 
parti conservateur ne se trouvent 
nullement changées par ce résultat 
qui ne nous surprend pas, du reste 
nous croyons avoir annoncé récem­
ment que toutes les chances de suc­
cès étaient pour les deux candidats 
conservateurs. Les journaux libéraux 
de leur côté, qui ne voient que des
victoires....... morales, ont annojicé à
cor et à cri que M. Carmichael serait 
probablement élu à Pictou, et qu’ils 
fondaient des espérances sur Col­
chester. llélas ! vaines prévisions ! 
car l’honorable M. McLellan a été 
élu dans Colchester par une majorité 
de 433 voix, et M. McDougall par 223 
voix sur M. Cummings.

O protection ! U réaction !

Il APPORT
du Commissaire des terres de lu Couronne

Ce rapport de l’honorable Commis­
saire des terres pour les douze mois 
finissant le 30 juin 1881 est fort inté­
ressant ; et renferme une jolie carte 
coloriée de la province de Québec. 
Nous laissons la parole à l'honorable 
Commissaire lui-même :

Terres delà Couronne.
I Jt # . * : ’ ^ | ) j | , * •

Durant ces douze mois,il a été ven­
du 128,443 acres de ces terrains, au 
prix de §44,489,97, sur lequel, et à 
compte des ventes précédentes, il a été 
perçu $28,188,01. Il a été octroyé 
gratuitement,sur certains chemins de 
colonisation, 107 lots comprenant une
superficie de 9,027 acres.

L’étendue des terrains de la Cou 
ronne non vendus, mais arpentés et droits de coupe, dans le bat d’accroî

subdivisés en lots de ferme, était, au 
premier juillet 1880, de 6,325,5781 
acres.

Terres du Clergé.
6,325 acres de ces terres ont été 

vendus, dans la période susdite, au
montant do $2,780.41, et les percep­
tions, à compte d’icelles, ont été de 
§2,877,37.

Les terres du clergé restant dispo­
nibles le 30 juin 1880, comprennent 
une superficie de 167,633 acres.

Biens dos Jésuites.
$18,659,42 ont été perçus dans les 

seigneuries et les propriétés dites des 
biens des Jésuites, et les frais de per­
ception se sont élevés à §2,442,01

Domaine de ta Couronne.
Le : Aonu provenant de la vente 

des lots de grève et en eau profonde a 
été de $2,739,77 ; et celui du domaine 
de la couronne, proprement dit, de 
§144,22.

Les dépenses encourues pour la per­
ception de ces montants se sont élevées 
à §384.06.

Seigneurie de Lauzon
Les rentes de cette seigneurie ont 

produit §6,837.09, et la perception 
de ce montant a coûté §1,013,07.

Mines d'or.
Les honoraires de licences se sont 

élevés à 893.00, et les dépenses s'y 
rapportant à §432.30

Bois et Forêts.
Les persceptions transmise, à mon 

département, pour droits de coupes 
de bois, rentes foncières, bonus et pri­
mes de transfert forment un total de 
§342,881,44. Les divers montants ci 
dessus énumérés, plus certains hono­
raires et dépôts s’élevant à la somme 
de §5,945,60 composent le total des 
récettes du département des terres de 
la Couronne, pour les douze mois 
terminés le 30 juin 1880, et donnent 
un total de §409,174.90.

Pour de plus amples détails sur les 
transactions ci-dessus mentionnées, 
je me permets d’attirer l’attention 
de Votre Honneur sur les appendices 
qui acccorapaçnent le présent rap­
port.

REMARQUES GÉNÉRALES.

Depuis la date de mon acceptation 
du portefeuille des terres de la Cou­
ronne, c’est-à-dire depuis le 31 octo­
bre 1S79, j’ai dû, en sus des transac­
tions ordinaires de mon département 
donner mon attention à des questions 
d’une haute importance, telles que les 
mines, la vente des limites à bois, la 
révision des réglements concernant 
l’administration des bois sur les 
terres de la Couronnes, les travaux 
du cadastre,diffusion de la renseigne­
ments propres à encourager et facili­
ter la colonisation des terres publi­
ques, etc., etc.

Mines.
4‘ L’acte général des mines de Qué­

bec de 1880, ” sanctionné le 24 juillet 
1880, a déjà produit de bons résultats 
et en promet encore de plus satisfai­
sants pour l'avenir. Plusieurs compa­
gnies se sont déjà formées pour 
exploiter nos mines et un élan général 
a été donné au développement de nos 
ressources minières. .

Depuis plusieurs années, on sentait 
le besoin d’ouvrages techniques et de 
pamphlets sur ce sujet, et c’est avec 
satisfaction que l’on a vu cotte lacune 
en partie comblée par M. l’abbé 
La flamme, professeur à l’Université 
Laval, et par M. AV. Chapman :—le 
premier *n publiant ses “ Eléments 
de miucralogie et de géologie, ” et-le 
second son pamphlet 41 Mines d’or de 
la Beauce. ”

Ci annexé est un rapport de l’ins­
pecteur des mines d’or, pour la divi­
sion minière de la Chaudière, lequel 
constate les résultats obtenus dans 
cette division depuis la mise en force 
du nouvel acte des mines.

Vente des “ limites ” à bois.
La vente des limites à bois qui a eu 

lieu le 15 octobre dernier (1880), est 
la pins considérable et la plus produc­
tive qui ait jamais été faite dans cette 
province. La superficie totale, mise à 
l’enchère et vendue, est de 3,248 3/4 
milles carrés, et le prix de vente, y 
compris le bonus et la rente foncière, 
de $2G1,182,25. Il est vrai qu’une 
partie de cette somme, en raison de 
circonstances complètement en de­
hors du contrôle du commissaire des 
terres, n’a pas encore été versée dans 
le trésor provincial, mais il sera pris 
des mesures pour que les intérêts de 
la province, à ce sujet, soient scrupu­
leusement sauve-gardes.

Ces limites non encore payées étant 
généralement bien fournies en bois 
de commerce, il n’y a aucune pré­
somption à croire qu’en les remet­
tant à l’enchère, en temps opportun, 
elles ne donnent un résultat des pins 
satisfaisants sous le rapport financier.

Règlement concernant les bois
Des amendements ont été faits aux 

règlements concernant les bois sur 
les terres de la Couronne, la réduc­
tion de §4.00 à §1.00 par mille carré, 
du bonus exigible sur transferts de /#•’ 
mites. Tel qu’il existait auparavant, 
ce bonus constituait une entrave au 
commerce, tout en ue donnant qti’nn 
mince r^vean au trésor.

Il y a eu aussi révision du tarif des

tre cette source de revenu public et 
de rendre en même temps l’échelle 
de perception plus proportionnée et 
plus équitable. Los changements 
opérés sont un acheminement vers le 
système suivi ailleurs en vertu du­
quel les droits 6ont prélévés sur le con­
tenu de chaque billot (board measure) 
et il est très probable que la province 
de Québec sera bientôt en mesure 
d'adopter le même principe.

Travaux de cadastre.
Les travaux de cadastre exécutés, 

dans les différents comtés de la pro­
vince, sous la direction du Commis­
saire des terres de la couronne, en 
vertu du chap. 37, S. R. B. C. ont été 
poursnivis avec autant de célérité que 
possible, afin que l’article 2 168 du 
C. C. B. C. une fois mis en force, la 
province puisse profiter de tous les 
bénéfices découlant de l’opération 
de la loi et dédommager le tré­
sor des frais encourus pour la 
confection des dits travaux, en lui 
permettant de prélever les hono­
raires exigibles sur les renouvelle­
ments d’enregistrement etc, etc.

Le 44 guide du coton. ”
Afin de faciliter et d’encourager 

la colonisation, en fournissant tous 
les renseignements désirables concer­
nant la vente et l’administration des 
terres publiques, j’ai fait préparer et 
publier une nouvelle édition du 
14 Guide du Colon, ” avec une nou­
velle carte de la province dressée 
avec le plus soin par E. E. Taché, 
écuyer, A. P. et I. C., assistant-com­
missaire des Terres de la Couronne, 
et dont copie est annexée au présent 
rapport.

Je suis heureux de constater, en 
terminant, qu’il y a des signes mani­
festes de réveil dans le commerce de 
bois généralement, et que les tran­
sactions de mon département augmen­
tent chaque jour en nombre et en 
importance ; aussi, puis-je affirmer, 
en toute sûreté, que le montant du 
revenu pour l’année fiscale 1880-81, 
qui sera inséré dans le prochain 
rapport du commissaire des terres, 
dépassera de beaucoup le chiffre de 
§504,000.00, auquel on l’a d’abord 
porté.

Le tout respectueusement soumis.
E. J. Flynn,

Com. des Terres de la Couronne. 
Département des Terres de la Cou­

ronne.
Québec, mars 1881.

Lu proccMlsn in

Colonisation

Le 31 mai dernier, Mgr A. Racine, 
quittait Sherbrooke, pour aller fixer 
le site de l’église de la nouvelle 
colonie canadienne établie à Chan- 
nay, dans le canton de Woburn. Le 
lendemain, Sa Grandeur entourée de 
plusieurs prêtres de son clergé, entre 
autres de M.l’abbé Cousineau,curé de 
Piopolis, de M. l’abbé Corriveau, de 
Notre-Dame des Bois, de M. l’abbé 
Brassard,de St-Romain,du P. Jérôme, 
trappiste, et de plusieurs laïques au 
nombre desquels se trouvait M. J. A-
Chvcoine, rédacteur du l*ionnier.• • *

décidait d’ériger la chapelle sur une 
butte d’au moins cent pieds de hau­
teur, d’où l’œil peut commander une 
magnifique vue sur la vallée de la 
rivière Arnold.et sur le lac Mégantic.

“ Le lendemain, 1er juin, lisons- 
nous dans le Pionnier, tout le monde 
était sur pied et à l’œuvre pour con­
vertir la scierie en chapelle. Le feuil­
lage de la forêt fit tous les frais de 
l’ornementation, mais l’auiel et les 
murs n'en présentèrent pas moins un 
a«pect propre à porter au recueille­
ment et à la piété. A sept heures 
Monseigneur Racine commença la 
célébration de la sainte messe assisté 
de M. l’abbé Corriveau, curé de Notre- 
Dame-des-Bois.

Comme cet évènement restera mé­
morable dans les annales de la future 
paroisse, nous avons cru devoir ins­
crire les noms de ceux qui eurent le 
bonheur d’y être présents : hac olim 
meminisse juvabit. Voici la liste des 
personnes témoins de ce qu’on peut 
appeler la véritable fondation d’une 
colonie, qui est destinée à prendre 
rang parmi les plus importantes de 
nos Cantons.

Révérends MM, J. B. A. Cousineau, 
de Piopolis ; F. Corriveau, de Notre- 
Dame-des-Bois ; P. Brassard, de St- 
Romain ; Fère Jérôme, de IBethléem 
à La Patrie ; et Messieurs J. A. Chi- 
coyne, Sherbrooke ; Eugène Béci- 
gnuel, Nantes ; Arthur Grenier, Pio­
polis ; I. E. Myers, do ; Frs Beaulé, 
do ; Ferd. Turcotte, do ; Hilaire 
Lemieux, do ; Frs. Gagné, La Patrie ; 
Frs Poulin, Notre-Dame-des-Bois ; 
Isaïe Savoie, do ; Chs Pratte, do ; T. 
Raymond, do ; F. Boulanger, do ; 
Jean Brochu, do ; A. Bolduc, do.

Avant l’offertoire Monseigneur 
Racine fit une courte allocution. St- 
Augustin, c’est le nom de la houvelle 
paroisse, pourra conserver dans ses 
archives ce sermon, prononcé pour 
ainsi dire snr son berceau par un 
prince de l’Eglise ; c’est un avantage 
que beaucoup de paroisses lui envie­

, Tont. ”

La pluie d’hier matin a empêché 
la procession de sortir après la niasse 
comme d’habitude. A la Haute-\ nie 
et à St-Sauveur la procession a néan­
moins eu lieu après les vêpres. A 
St-Roch, lorsqu'à une heure de l’après 
midi, il y a eu réunion à la sacristie 
entre M. le Curé et plusieurs autres 
personnes pour décider si la proces­
sion sortirait ou non, le temps alors 
était tellement froid et incertain, que 
d’un commun accord il a été décidé 
de ne pas faire sortir la procession, et 
on a congédié les enfants des chers 
frères, des sœurs de la congrégation, 
choristes, etc. _

A deux heures.il est vrai, la tempé­
rature était magnifique, mais la diffi­
culté était de réunir tout le personnel 
dans le temps qui restait.

Les rues de la Haute-Ville, St-Roch 
et St-Sauveur par où devait passer la 
procession étaient partout bien déco­
rées. On signale ù la Haute-Ville les 
rues Hamel, des Remparts, Couillard 
et à St-Roch le reposoir dans la rue 
Arngo et les rues en général.

filus d'éloges parmi ceux qui ont fait nutes, passe au méridien à 7 heures 09
eur cours à l’Université. Pendant, m'nutes, et se couche à 2 heures 03 mi­

- ..................... nutes du soir.
mariages.—Ce matin trais. mariages 

ont été bénis à la chapelle des sœurs de 
de la charité. C’est la première fois 
croyons-nous, que des mariages ont lieu 
dans cette chapelle depuis qu’elle existe.

Un de ces trois mariages a été con­
tracté entre M. A. Piché, avocat, et Mlle 
Hi vérin, tous deux de Québec.

ses quatre ans de cléricature, il a mé­
rité par son travail et ses talents l’os- 
time de ses professeurs qui se faisaient 
souvent un plaisir de le demander 
afin de les assister dans les différentes 
opérations qu’ils avaient à faire. M. 
DeBlois possède tontes les qualités 
requises ponrse faire un brillant ave­
nir. 11 n'y a nul doute que les habi­
tants de la paroisse de St Henri seront 
heureux d’apprendre que . ce jeune 
médecin doit, aller s’établir parmi eux 
et qu’ils lui feront l'accueil qu’il mé­
rite.

Un ami

La rem lue «le* debenture*

Lors de la remise des debentures il 
y a deux ans à ceux qui avaient reçn 
autrefois des avances du gouverne­
ment pour construire après l’incendie 
de 1845, plusieurs personnes n'ont pu 
bénéficier de cette remise parce qu’il 
leur était impossible de remplir les 
conditions de la classe dans laquelle 
se trouvaient. Maintenant parmi ces 
personnes, beaucoup ont perdu dans 
le dernier incendie, les maisons sur 
lesquelles ces débentures étaient hy­
pothéquées,et elles sont dans une po­
sition plus mauvaise qu’auparavant, 
car cette hypothèque grève le terrain 
où était leur propriété et les empêche 
complètement, ou d'emprunter l’ar­
gent pour rebâtir ou même de vendre 
leur terrain.

Nous croyons que ie gouvernement 
ferait un acte qui serait approuvé 
par tons, s’il faisait Temise complète 
aux victimes du dernier incendie dans 
le faubourg St Jean, des débentures 
hypothéquées sur leurs propriétés.

Sir Hector Langevin parti est d’Otta­
wa vendredi soir pour Cobourg, afin 
d’examiner les travaux que l’on fait 
actuellement dans/le hûvre à cet 
endroit

A son arrivée une adresse lui a été 
présentée par le maire de la ville et 
le lendemain à une lieuTe, un dî­
ner a été donné en son honneur au 
44 Victoria Hall. ” Ensuite Sir Hector 
a visité les travaux du hàvre, l’uni­
versité et les endroits les plus remar­
quables de cette ville, et il est revenu 
à Ottawa par le train de nuit.

KUKOn

Il paraît quo M. Andrew Allan, de 
Montréal, a télégraphié au Maire 
Beaudry, qui remplit actuellement à 
Québec les fonctions de Conseiller 
législatif, qu’on craint des troubles 
sérieux parmi les ouvriers de bord 
M. Beaudry, dont la santé est chance­
lante, n’a point pu se rendre à Mont­
réal, mais il a donné des ordres au 
corps de police de cette ville, de 
façon que toute bagarre pourra être 
facilement prévenue.

La pose de la première pierre de 
l’asine à sucre de Farnham aura lieu 
demain, le 21. On croit que l’hono­
rable M. Chapleau prendra part à la 
cérémonie.

!

Une dépêche de Londres annonce 
que sir John A. Macdonald croit 
pouvoir revenir au Canada par le 
Parisian, de la ligne Allan, qui partira 
de Liverpool le 21 juillet prochain. 
Sir John se propose de séjourner à la 
ltivière-du-Loup iusqu’à la fin du 
mois d’aout ; de là il se rendra à 
Ottawa pour reprendre scs fonctions 
de premier ministre.

On télégraphie de Joliette que le 17 
le feu a détruit l’église de Saint-Corne. 
Depuis quelque temps les bois envi­
ronnants étaient en flammes, et les 
dégâts causés par le feu dans cette 
paroisse et les paroisses environnantes 
sont considérables.

Les citoyens des Trois-Rivières, de 
Berthier ,de Sorel et de Nicolet ont 
résolu de chômer la fête nationale le 
22 juin, par une excursion aux îles de 
Sorel.
. Le programme comporte musique, 
chants nationaux et discours.. Cette 
idée de célébration en commun se 
répand de plus en plus. Elle est en 
faveur aux Etats-Unis, parmi nos 
compatriotes émigrés.

Les villes de la région du lac Saint- 
Pierre, qui forme la patrie centre 
de la province, ont eu, naturellement, 
la pensée de former cette année une 
espèce d’association commune dans ce 
but.

Docteur es Médecine ..

L’Universîté Laval vient de confé­
rer à M. Philéas DeBlois, étudiant en 
médecine, le plus haut degré que l’on 
puisse atteindre dans cette faculté, ce­
lui de Docteur en médecine. M. De­
Blois est un de ceux qui méritent Je

FRANCE. Paris, 19 juin 1881.— 
Au passage des troupes revenant de 
la Turisie, les membres d’un club 
italien à Marseille ont causé quelques 
désordres. Le Consul italien a expri? 
mé ses regrets, et le club a été fermé.

ANGLE TER RE. Londres, 19 
juin.— La cour d’appel a confirmé la 
condamnation déjà prononcée contre 
M. Most, éditeur du journal de 
Freiheit.

Une explosion s’est produiie sur le 
navire anglais Monarch, dans le port 
de la Goulette (Tunisie); un officiera 
été tué, et plusieurs marins ont été 
blessés.

Il parait que les Parnellistes vont 
cesser de s'opposer au vote du bill 
agraire.

l)ne lettre pastorale de Mgr Mac- 
Cabe recommande à ses diocésains le 
respect de la loi et le maintien de 
l’ordre. . *

- * ~

Philosophie

Témoignage écrit : qualités de P historien
Lorsque l’authenticité des sources h h- 

toriques a été reconnue, il importe de 
s'assurer si les qualités de riiistorien le 
rendent digne de foi, c'est-à-dire :

lü S’il a pu connaître les faits ;
2° S’il a été à portée «le les juger ;
3° S’il est véridique.
Les récits d’un historien méritent pmi 

de créance lorsqu'il n’est pas contempo 
rain des faits qu'il raconte, que ces faits 
se sont passés à une époque éloignée de 
lui,qu’on ne voit pas bien parquet moy­
en la connaissance a pu eu arriver jus­
qu’à lui ; lorsque enfin il parait ifétre, 
dans tous ses écrits, que l’écho de tradi­
tions populaires, vagues, merveilleuses 
comme la poésie.

C’est à celte cause, en grande partie, 
qu’est due l’incertitude qui environne les 
annales des premiers siècles de Rome,et 
en général I'orgine des empires.

Que si, au contraire, l'historien a vu 
les faits qu’il raconte, surtout s'il y a pris 
part, s’il a été à la fois acteur et témoin, 
son témoignage est du plus haut prix.

Ce témoignage acquiert encore plus de 
valeur, quand l'expérience de riiistorien 
a été secondée par le génie, ou par celte 
sagacité heureuse qui découvre les cau­
ses dans les effets, qui ne laisse rien 
échapper, et qui sait comprendre et ex­
pliquer tout ce qu’elle voit.

Quels monuments inestimables que 
('histoire de la Guerre du Pclojioaèse par 
Thucidide, celle de la Retraite des Dix 
nulle par Xénophon, les Commentaires de 
César, les Mémoires de Sully, du cardinal 
de Retz, du duc de Saint-Simmon î

Mais c’est en vain que l’historien pos­
séderait la sagacité la plus pénétrante,s’il 
n’était pas véridique. La vérité,il faut le 
dire, est souvent altérée en lui par les 
mêmes causes qui contribuent à l’initier 
au secret des évnèements.

Lorsqu'il raconte des faits qui lui sont 
personnels, qu’il en ait ôté l’auteur ou la 
victime, il est porté à s’altribu3r le plus 
beau rôle,à présenter les choses sons l’as­
pect qui lui est le plus favorable,et à dé­
précier,comme Saint-Simon le fait sou­
vent, ses rivaux et ses adversaires. 11 est 
donc très importaut de faire la part du 
caractère des historiens, de la position 
qu’ils ont occupée, de leurs préjugés, de 
leurs intérêts et de leurs passions.

Il faut contrôler leur témoignage par 
celui des écrivains contemporains, de 
même que, dans les tribunaux, les juges 
mettent les témoins en présence, et con­
trôlent leurs dépositions les unes par les 
autres.

Uufait est-il contesté ? c’est un motif 
pour ne nas l’admettre à la légère, sinon 
pour l’écarter entièrement.

Quand, au contraire, les circonstances 
d’un récit n’éprouvent pas de contradic­
tion, môme de la part de ceux dont il 
blesse les intérêts et les affections, cet 
assentiment tacite est la plus forte garan­
tie en faveur de l’impartialité du narra­
teur. ■ 1,1

Chaules Jourdain. 
membre de T Institut de France.

SOCIÉTÉ STE CÉCILE I>E QUÉBEC.—Il V
aura une pratique pour la dite société, 
lundi soir, 20 courant, à H heures, dans 
sa salle de répétitions, coin des rues 
St-François et Dorchester.

Les dames et messieurs sont priés d’v 
assister. . .

Par ordre, F. X. Fournies,
Secrétaire.

la température.--Le temps se tient 
aii froid et le ciel est couvert, mais ni 
l’un ni l’autre ne nous donnent ce que 
tout le inonde désire dan?» le moment, 
c’est-à-dire un peu de pluie. Il a plft il 
est vrai, pendant une demie-heure, hier 
malin, mais pas suflisanmenl pour faire 
du bien aux moissons. Les nouvelles que 
nous recevons de toutes les campagnes 
environnantes nous annoncent une 
année de disette extraordinaire, causée 
par la sécheresse.

^ l’été.-—Nous voici au sol.-lioe d’éré, 
c'est-à-dire au temps delà plus grande 
hauteur du Soleil sur l’horizon (66 degrés 
et 6 dixièmes pour Québec) ; c’est aussi 
le moment des jours les plus longs et des 
nuits les plus courtes ; enfin, c’est le 
commencement de l'été agronomique.

pour le saGL'knay.--Le St-Laurent, 
capitaine Barras, quittera le quai St- 
André demain matin à 8 heures, pour 
Chicoutimi et la Bait* des Ha ï Ha î

anniversaire.—Aujourd'hui. 20 Juin, 
est le \\fïU anniversaire de l’accession 
au trône de Sa Majesté la Reine Vie 
toria, Reine d’Angleterre ol impératrice 
des Indes.

l’assomption.— Le candidat libéral 
pour la représentation de ce comté sera 
le Dr Forest de l’Assomption.

la quarantaine.—Ces jours derniers,il 
est arrivé sur le steamer44 Mississipi ”* 
130 hôtes à cornes qui ont été transpor 
tées à la Quaiautaine. Ce sont de beaux 
animaux, d'excellente race et. qui appar­
tiennent à MM. Godjell et Simpson.

— U y a en ce moment 300 animaux à 
la Quarantaine

stk-annk de beaupré.—Les travaux

PrlUes nouvelle»
—Nous attirons l’attention de nos lec­

teurs sur l’annonce de la Caisse d’Eco- 
noniic de N. D. de Québec. 1

arrivés d'europe.—M. l’abbé de Gasné 
et M. F. X. Garneau, de la maison P. 
Garnean et frère, sont arrivés d’Europe 

[ par le u Parisian ”, samedi soir.
seigneurie.—M. le shérif Taschereau 

vient de faire l’acquisition de la sei­
gneurie de St-Joseph de Beauce, sud- 
ouest, pour la somme de $12,000.

calendrier. — Québec, le lundi, 20 
juin 1881, 24e jour do la Lune. Il y a eu 
dernier quartier le samedi 18 juin, à 4 
heures 34 minutes du soir. ,

Le jour dure 15 heures 49 minutes, et 
l«i nuit 8 heures 11 minutes le Soleil 
se lève à 4 heures 7 minutés, passe 
au méridien à midi 1 minute, et 
te couche à 7 heures et 56 minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de 66 degrés et 6 dixièmes.

La Luno s’est levée à minuit 07 mi-

A

auui 1C munie SOIT. i>OS OU VH
Québec prétendent que ces pen 
travaillent à trop bas prix. Ni

à la sacristie et au couvent de Ste-Anne 
de Beaupré viennent d'être terminés 
Le coût de ces ouvrages s'élève à la 
somme de 816.000.

le steamer de la malle.—Lé u Pari 
sian ” parti de Liverpool le 9 courant 
est arrivé dans notre port samedi soir à 
9.30 h. avec 118 passagers de cabine, 39 
de seconde, et 668 d’entrepont.

les maisons de rois et la loi.—Samedi 
devant la cour du Recorder, sept person­
nes cl il faubourg St-Jean étaient pour­
suivies pour contravention à la loi qui 
défend la construction des maisons en 
bois ; leur avocat a demandé à la colli­
de prendre en considération le malheur 
qui les avait frappées et leur permettre de 
construire en bois, mais la cour a décidé 
que cette permission ne pouvait pas être 
accordée, et que si d’ici au 4 de Juillet 
prochain ces maisons n’étaient pas entou­
rées en briques, elles seraient démolies 
par l'autorité. Un autre propriétaire dans 
la rue St-Joseph, St-Roch, poursuivi 
pour semblable fail,demande par l'entre 
mise de son avocat, M.Rhéaume, la per­
mission dVntourer sa maison en tôle. 
La cour n’a pas voulu accorder cette 
permission, le seul compromis possible 
est de l’entourer en brique. Line autre 
pers >nne est aussi poursuivie,accusée de 
couvrir sa maison en baideau. La cour 
ordonne d’enlever le bardeau et de le 
remplacer par de la tôle, du fer blanc ou 
toute autre matière incombustible.

malheureux.—On nous apprend que. 
ce matin, plusieurs ouvriers de la cam­
pagne, venus pour travailler à la recons 
truction des maisons incendiées pour des 
gages variant de 81.50 à 81.75 en ont été 
empêchés par des ouvriers de Québec qui 
les ont chassés avec des pierres.. Des 
manœuvres payé de 90 cents à §1.00 ont 
subi le même sort. Nos ouvriers de

sonnes
op bas prix. Nous ne 

pouvons que blâmer l’action de nos 
ouvriers qui par leur action inconsi­
dérée vont se faire un tort considérable.

Pourquoi vouloir profiter du moment 
que les ouvriers sont en demande pour 
de 8*2.50 a 83.00 par jour? En demandant 
un prix trop élevé ils n’auront lien du 
tout et empêcheront en quelque sorte la 
reconstruction du quartier incendié.

Mais ils ne gagneront pas leur point 
car la police va accorder proteclion aux 
ouvriers qui veulent travailler.

ENCORE UNE CONSTRUCTION EN MOIS.—
Nous approuvons la conduite de lacorpo 
lion lorsqu’elle empêche la construction 
des maisons en bois, mais nous voulons 
qu’elle en fasse une règle générale. Des 
ouvriers travaillent dans le moment à 
un hangar en bois que l’on construit sui­
te terrain des Jésuites, au centre de la 
ville ; nous demandons que la corpora­
tion fasse là son devoir comme ailleurs.

patronage DISTINGUÉ.—Le concert qui 
doit être donné par les Artistes et Ama­
teurs de Québec, au bénéfice de l’incen­
die, sera sous le patronage de Son Ex 
cellence, le Marquis de Lome, Gouver­
neur-Général, des Archevêques de 
Québec, et de la Société St-Jean-Baptiste. 
Les trois corps de Musique de la ville se 
réuniront en un seul pour rette occa 
sion. .

NOUVELLES DE FRASERVILLE.—Oïl écrit de
Fraserviile ce qui suit : Le jour delà 
Fête-Dieu,Sa Grandeur Mgr Taschereau, 
a administré le sacrement de la confirma­
tion à 76 enfant». .

—Le corps de Labonté, noyé dernière 
mont dans la chute, a été retrouvé. J1 
était dépouillé de ses vêtements et affreu­
sement mutilé.

—La sécheresse est très alarmante ici, 
depuis trois semaines nous n'avons pas 
eu de pluie.

nomination.—M. A. Grégory, du
f'rand-Tronc, vient d’être qomine assis-
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tant surintendant du cette compagnie

Kur la division entre Lévis et Portland, 
tine. M. Higginbottom remplacera M. 

Gregory comme agent à Lévis.
mieux.—M. Laperrière qui a souffert 

beaucoup de blessures au dernier grand 
feu, va mieux maintenant.

arrivés aux hotei.s. — Au Mountain 
Hill Home, Québec, 18 juin 1881 —MM. 
C. A. Panel, Bt-Raymond ; John I-or- 
gus, liatthurst, N. B ; A. E. Furgusson, 
do do ; C. Smith, do do ; E. Charsters et 
Lady, Sherbrooke ; J. S. Dnmplelon ; 
E. Casgrain, Riv. Ouelle : H. N. Boue, 
Joliette ; F. Dugas, do ; C. O. Doucet, 
Ottawa ; Thomas Chouinard, Pointe 
aux Pères ; John Moody, Terrebonne ; 
Mathew Moody, do ; Henry Moody, do ; 
McClaure, do ; Dubois, do.

UNE VISITE.—Nous avons visité l’éta­
blissement de librairie et de reliure de 
MM. Martineau & Gauvin et nous avons 
été agréablement surpris d’y voir un 
assortiment liés considérable de pape­
terie de toute sorte, matériel de bureau 
rte. MM. Martineau et Gauvin tiennent 
en outre un assortiment complet de 
papiers peints pour maisons, musique et 
romance.

Ils se chargent d’encadrement de tous 
genres, d’agence de journaux etc. A 
l’atelier de reliure ou exécute toute 
sorte d’ouvrage du genre etc. etc ; 
aussi fabrication de livres blancs,cahiers, 
etc. | Voir l’annonce].

BON HARCHK !
MARCHANDISES D’ETAPE Bois de Construction WIDIT MtlliniKMilâllll

S* _
VZ ' C* jr

Colon Jaune ei Blanc à Bon Marché.
Coton à Draps Jaune et Blanc à Bon Marché. 
Toile ù Nappe Jaune et Blanche h Bon Marché. 
Serviettes Jaunes et Blanches A Bon Marché. ‘ 
Tuile Jaune et Üinnche à Bon Marché.

B
Prix iteduits.

018 de construction de toute sorte sera vendu 
par le soussigné à prix réduit! aux victime» 
rfer liU

Etoffes à llobes Unies et de Fantaisies a Bon | 
Marché.

Satiné Unis et de Fantaisie à Bon Marché, 
Indienne Unies et de Fantaisies à Bon Marché. 
Flanelles Unies ot de fantaisies à Bon Marché. 
Colon à Chemise» Unis et de Fantaisie iï Bon 

Marché.

Tweeds, Serge», Meltons à Bon Marché.
Draps, Casimir h Bon Marché.

Tapis, Hugs et Tapis do Coco à Bon Marché.
Prejarls et Nattes à Bon Marché, 

'foile Citée pour Table A Bon Marché.

A BON MARCHÉ

Cravates. Giiils. Che­
mises, Cols, Bretelles, 
Para philos, nie.., etc

A HUN ma neuf:

Jupons et Corsets, 
Bonneterie, vêtements 
de dessous, Dentelles, 
Rubans, etc., etc.

R*I»om et coDforl pour b m malade»
i.a i'anaiikk des familles de imowN «’a 

uas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Kl le guérit les don 
leurs dans le côté, le dos ou les i listes- 
tins, le mal do gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le"mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son aol ion est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sorte».

Kn vente chez tous les pharmaciens à 
55 cts la bouteille.

.Hère» ! Hère» ! Hère» :
Etes-vous troublées la imit ei Uumes 

éveillées par les sou lira n ces ét les gémis­
sements d’un enfant qui lait ses «lents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sinop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindie 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses efléls 
tiennent de la magie. Il est parlaiLemen 
tnoffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.Il est ordonné par fin des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout 55 cents., la bou­
teille. ’

Québec, VB junvv-r 1881 — I an 113

Un rhume, une toux, mi mill «le 
gorge doivent être iirrété* 

de suite

La négligence résulte bien son yen t 
dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ccs 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l'irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
C asthme la bronchite, les rhumes. et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente 55 cents la boite 
partout.

Québec, 54 février 1881—t an. E

Non» avons en mains le fonds le plu» considé­
rable de marchandise» d’etapes du 11 ville, et 
nous sommes connus pour garder les meilleur s 
fabrique» dans les toiles, 1 s cotons et los tissu» 
en luine.

Connue nous vendons pour argent comptant 
seulement, nous offrons no» marchandises à 
«le» prix qui rendent la lutte impossible à ceux 
qui vender.t à crédit. A tous ceux qui ont 
souffert du dernier feu, nous leur vendront à 
des prix spécialement bas. Kn fait nous nous 
contenterons du prix coûtant.

Behan Bros.
Québec, 50 juin t»81 .—15 mai 70c «G.

MARTINEAU & GAUVIN
Libraire» et relieur»,

REMERCIENT leurs pratiques ut le public en 
général pour le bienvrillantl encouragement 

qui leur a été accordé jusqu’à ce jour. Il pro­
fitent dn l’occasion pour annonce»* qu’ils viennent 
do recevoir un lot considérai.) o de marchandis» s 
à. très bas prix* L’assortiment étant au grand 
complet, ils invitent le public h. venir visiter 
leur otabliBS-ment renfermant entre autres : 
Un grand i hoix de livres de prières do toute 
reliure.—Statuettes de toutes grandeurs —Ima­
ges et chromos, représentants des sujets reli­
gieux, historiques et des paysages.—Chapelet» 
en micro, grenat, coco, uinh’re, perlés, bois de 
coco et autres ; ain*f que cocos pour chapelet», 
croix, crucifix de toutes sortes, etc , etc.—Al­
bums, port cm on uni»* s - Littérature par lus m*Ml. 
leurs un tours —Papier de toutes grandeurs et «le 
tous prix. Matériel du bureau, t 1 que plumes, 
p )i tuplumus. encriers, règles, rouleaux, etc., etc. 
—Grand amortissement de tapisserie (patrons 
vaiiès) h très bas prix.—Musique en feuilto.— 
Venant d’élro reçu un grand assortiment de 
morceaux de musique et romances variant de 
5 cls, 10 cts jusqu’il $5.00.

Kaca (renient fait en tous genres "moulure 
doive et autres, au pied oujun longueur, à très 
bon marché.

Encre française, N. ANTOINE A. FILS, Paris, 
(une spécialité) agence de journaux, etc., etc.

A l’atelier «le reliure, sera exécuté toutes 
espèces d’ouvrages du genre, tels «pie reliure de 
luxe pour livres de bibliothèques cahiers île 
musique •• .Scrap Books,” livres «lu prières et 
autres—Cartes montées sur toiles et vernies 
(une spécialité).—Réglage fuit on tous genres, 
etc.—Fabrication de livres blancs, livres «le 
comptes, cahiers, Index, mémorandum, etc , etc.

Toute commande qu’on voudea bien nous 
confier sera exécutée avec exactitude et expédiée 
promptement.

Nos. 48 eSc f>0, Rue St-Joseimi, 
et 63, Rue Grant,

SA INT-ROCII, QUEBEC,
Québec, 5 » juin 1881—tan. 556

du dernier Incendie qui désirent rebâtir.
J. H. CLINT,

185, rue ët-Paql, 
Québec.

Québec. 15 juin 1881—Cf, 545  

v ux am a te urs de
bons cigares.

CIGARES l)F. LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

CAPITAL $5,000,000

Président: L’Hon. E. Dticlirc.sénateur, (Pari») 
Vice-Président : LTIon. J. A. Chaplkau. 
Administrate urs pour la Division de Québec : 

j ’Hon. E. T. Paquet,
L’Ilon. Isidork Thiiuudbau,
Elisée Beaudet, Ecuyer, M; P. P. 

Commissaire-Censeur . 
François Vézina, Ecuyer. . 

Directeur pour la même Division : 
Eusfc Beaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de ta Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec : Edifice de la Banque Union 
50, rue Si-Pierre, en tace du magasin de 

MM. « Beaudet A Chinic. •

10000 Partagas Las Très Hermanns.
5000 do Flor de Tobacco.
5000 Opera Iteina (Via à la Lima).

Cigares supérieurs manufacturées à la Ha­
vane. me de l’Industrie, No 146, par Messieurs 
Partagas A Cie

15000 Flor Escencia Iteina Victoria.
100OU Elcondor de. Las Amies Conchas. 

Fines Tabac Supérieur de la Havane, manu­
facturé ù Hambourg.

G1NGRAS A LANGLOIS,
5i, rue du Palais.

Québec, 15 juin 1881. 515

Docteur * asgrain,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

A transporté ses saltes d'opérations à la 
HAUTE-VILLE,

17, RUE SAINT-JEAN,
porte voisine «le la BANQUE d’EPARGNKR 

Québec, 5 mai —3m. 1881 199

IRixiir de Chicoutimi
Sous U: p&lronagt! (le 

5,1 G HAN DEC H MONSElGNF.m I). RACINE 
fvri/uc de Chicoutimi.

CAISSE D'ECONOMIE
.VQTJKM I/.-iMS VIS QUEBEC.

Québec, 30 avril 1881.V S A A f • * * I V ‘ * I t I ^ * I i !

LA BANQUE paiera, à son bureau, le et après 
le îer.lUIN prochain, un dividende de 4 •/. 

sur le montant du capital versé, pour les six 
mois expirant le 31 MAI courant 

L’assemblée annuelle des actionnaires aura 
lieu dans les butisseS do la Banque, haute-ville, 
le 3ème LUNDI de JUIN prochsin, à 7 HEURES 
P. M.

Par ordre, , j y ,
V. F. R. A. VEZ1NA, v

Secr.-Trés.
Québec, 50 juin lH8! — If. 555

BUREAU DE

L’ASSOCIATION
Financière d’Ontario.

LONDON, CANADA.

IE dividende pour le trimestre terminant le 
J 31 MARS, au taux ordinaire de 8 PAR 
CENT pur année, sur le stock préférentiel et 

ordinaire, sera payable le 53 du courant.
Un autre dividende trimestriel sera déclaré 

dans le mois de JUILLET prochain, après quoi 
les dividendes seront payés serai annuellement 
en JANVIER et en JUILLET. Los directeurs 
considèrent quo l’état prospère des affaires 
do la compagnie, est tellement bien établi 
maintenant, que le paiement des dividendes A 
une date plus rapprochée quo tous les six mois, 
ne compenserait pas,la dépense et le surcroit de 
travail que nécessiterait une longue liste d’ac­
tionnaires «font !o nombre va • toujours en 
augmentant. . . - . , .

Lo prix do l’émission dn stock préférentiel a 
été augmenté à THOI8 ET DEMI PAR CENT 
do prime, équivalant, suivant le plus bas taux do 
dividende, a un Intérêt de 7J par cent, par 
année, sur lo montant investi.

Les affaires do 1a compagnie justifient la 
vente de son stock, A un prix beaucoup plus 
élevé, et l'émission prochaine sera faite à uno 
avance importante.

Le montaiil du stock maintenant souscrit et 
demandé, dépasse un quart de million do piastres, 
sur lequel une moyenne de plus de 40*/. a été 
payée. • •

HOLT A DEAN,
. Agents, Québec.

V < EDWARD LKRÜEY,
Gérant.

Lor.dou, 5 avril 188L 
Québec, Il avril 1881—5 nov80 tan.Sfps D

LE public est respectueusement informa que 
le 10 de JUILLET prochain et les jours 

suivants il se tiendra à Chicoutimi un bazar, 
pour aider à la construction «l’un logement pour 
messieurs le curé et les vicaires «le Chicoutimi. 
Les personnes charitables qui é» siren t encoura­
ger celte bonne œuvre pourront adresser leurs 
otrrandes au Révd Amb. Fafard, curé d'office, ou 
aux dames directrices de Chicoutimi, dont les 
noms suivent :

Mesdames veuve John Ci a y. présidente 
Ernest Cimon, secr.-trés ; Michel Cap.on, Ovide 
Bossé, Kucher Lp.mikux, Honoré Maiitki., David 
Trssikr.

Madame Veuve Thomas Robeuck présidera 
la table «les rafraîchissements.

AMB. FAFARD, pire, curé d'office 
Québec, 3 juin 1881.________________ 535

Parfumerie.
PEIGNES, BROSSES, Etc., Etc.

VENANT d'ètre reçu par les sto-mer» Séandi 
v nauian et Circassian, un magnifique choix 
’de parfumeries anglaises et françaises ; peignes 

de toutes sortes, en Ecaille de tortue. Ivoire, 
Oelluloïdo, Gutta percha, etc., etcbrosses à 
cheveux, h dents, à ongles et pour la barb«ï ; et 
une grande variété de savons do toilette et pour 
la barbe.

. : * n - —AUSSI— ,i f « r J f •; « » f , t** .
Un assortiment frais de médecines et produits 

chimiques dos meilleures fabriques anglaises.

John. E. Burke,
DISPENSAIRE DE QUEBEC,

«. RUE FABRIQUE.
Québec, 18 juin t«81 — Is. 550

aux Incendies
LES ARTISTES ET AMATEURS 

DE QUEBEC.

Grand Concert Vocal et Instrumental
DE LA i

Saint-Jean- Baptiste
24 JUIN 1881,

AU PAVILLON DES PATINEURS. 
Admission générale............25 cts.

Lo programme paraîtra ce» jours-ci. 
Québec, 17 juin 18M.

J. B. Bourgeois,
Architecte,

N. 98, RUE ST-PIERRE, QUEBEC
Québec, 13 juin 1881- 6f. 541

Ligne de Ste-Annt

Anx pèlerine

LE magnifique vapeur Les Laurcntides quitera 
le quai Champlain tous les dimanches, à 

partir du dernier dimanche de tuin à CINQ 
HEURES ET DEMIE du matin pour la corarno 
dit*; des pèlerins qui désirent se rendre à ia 
bonne Ste-Anne. Ce magnifique vapeur fera 
un voyage tous les jours, du trois juillet jusqu’à 
nouvel avis.

Cette ligne est sous le patronage des RR. IM*. 
Réd*>mpLoristes do Ste-Anne et sous le contrôle 
de Nazaire Simard, Ecr, propriétaire du quai.

MM les curés ôu autres personnes qui dé 
sirènt organiser «les pèlerinages trouveront tout 
le confort possible à bord de ce bateau qui est 
neuf et très sur pour tels pèlerinages organisé». 

S’adresser à
NAZAIRE SIMARD,

«le Ste-Anne.
on au soussigné à boni du vapt-ur. 

Capt. ELZ. FORTIER. 
ïto-Anne «le Beaupré, 15 juin 1881.

Québec, 1 j juin tH8l—*9f. 54 i

LA Société fait des prêts hypothécaires» tant 
dansées villes que dans les campagnes, 

«le pas moins de $750, à long terme avec 
amortissement'êt & court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront h payer ni frais 
d’administration, ni commission.

Pour renseignements, s'adresser au Chef de 
Bureau, à Québec.

L. N. CARRIER.
Québec., 16 février 1881—6m. 157

Pue carte.
^ •

LE soussigné saisit la présente occas on pour 
transmettre se» sinéères remerciements pour 
l’encouragement qu’il a reçu du ses amis on géné­

ral,et d'institutions bien connus comme l’Univor- 
»ité Laval, le Séminaire do Québec, le Collège 
Morrîn, lo Couvent des Ursultnes, des Sœurs de 
la Ch irité, l’Eglise St-Patrick et les Banques de 
Québec, Montréal, Anurique, Britannique du 
Nord, Nationale. Union, et des Marchands, 
auxquels il se flatte d’avoir donné complète 
satisfaction.

Tout en leur gardant reconnaissance pour 
leur encouragement d<ns le passe, il sollicite 
respectueusement d«î nouvelles commandes pour 
l’avenir, et désire de plus annoncer qu’il est 
prêt à bccepter et executor tous contrats ou 
travaux dans sa ligne, avec élégance, bon 
marché et promptitude.

Il fait une spécialité de toutes sortes de 
travaux pour les cimetières, portes de banques 
à l’épi euve du teu et des voleurs, contrevents et 
tous travaux en fer quelconques ; le «le»nier 
incendie de Québec a été uno terrible expé­
rience, et à cette occasion il désire attirer 
l’attention et la prévovanco du public et de 
tous ceux que la chose peut intéresser.

P. \VBITTY, machiniste,
No 53, rue St-Jacqurs,

Près de la banque de Québoc. 
Québec. 18 juin I$<1—15f 551

AVIS
AUX VICTIMES DU DERNIER 

IN CEN DIE DU FAUBOUR G 
SAINT-JEAN.

a:

44. Côte Lamontagne
DONNERA

10 Pour €rnt d’Esconipte
sur ses marchandises à toutes les victimes du 

demie- incendie dans le faubourg St-Jean. 
Québec, 17 juin 1881 — 15f. 516

DE me
Contre le Feu.

Bateau. Ithaea
DE

Québec, 17 juin 1881.

AVIS est par le présent donné parla Compa­
gnie d*Assurance de Québec contre lo FeuO

qu’un

Versement de cinq piastres par part
sur le capital de cette compagnie devra être 
paye par les propriétaires de telles parts, au 
bureau dans la ville de Québec, lo

LUNDI, 1er Jour d’Août prochain.
et qu’un second versement d’une mémo somme 

de cinq piastres devra être payé le

Lundi, 5èma Jour de Sept, prochain.
tel qu’il a été décidé h une rèunion «lu bureau 
des directeurs, tenuo à Québec, 1*|15 de juin 
courant.

Par ordre du bureau,

yf) U FISHER,
Secrétaire.

/1tvr levier déversant par le cheval, breveté
Pas de chaînes ni pédales,

L«* plus simple, le meilleur et le plus léger, 
ayant 54 dents en acier trempéetf à 
"l'huile. Plus de 50,000 sont en 

usage dans la Puissance.

N’achetez pas d’autres ratenux sans aller chez 
les agents «le Gossitt, ou chez

r. T. LEGARÉ,
401 & 403, rue St-Valier,

St-Sauvcur, Québec.
Québec. 10 mai 1881. 191

Quélec, 17 juin 1881. 547
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A. N. Montpetit.
AGENT PARLEMENTAIRE tl D'AFFAIRES,

IV* 6, Cêt« Umoatan»,
Soubassement du “ CHIEN

Québec, 23 avril I8SI. 190

PAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS
A Bon Iflarchp

’ ................... .BT Ii.N -,.... jr ■

Grrafide Variété
GlIEZ

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE. !

Québec, 17 juin 1881 1065

THEO. DUSSAULT
Ta lltetir,

RUE DU PONT, ST;ROÇH, QUÉBEC,
'lime /torle de la rue Si-Joseph.

COUPK PKRKECTIONNfclî anx ETATS-UNI?
Confection des habillements garantie 

et sous lo plus court délai. ^
Prix modérés.

Québec, 14 mai 1881— 3m. 518

Comité de Secoure aux Incendiés.

)

muras DE IMBEC.

Au Bon Marche
• i

Coin des Rues St-Jean_et Collin, Haute-Ville
Si vous voulez être bien servis allez à l'enseigne AU BON MARCHÉ Haute-Ville et vous 

épargnerez votre temps et votre argent, car on y fait qu’un prix et on vend les plus beaux et 
les meilleurs edets à bien meilleur marché que partout ailleurs.
Les effets suivants méritent une attention spéciale.

Etoffes pour robes................................................................................................................. Ce. et plu->
Cschemlr noir, Ecossais ......... ........a ...••■((. ...M. .....i ...... .....a ........... 18c. “ ••

Cschemlr noir, Fronçais ••••••••• •••••«•!• eeieeeee •••••• ••••••••••••••• •••••eee #•••!• HeeMeeieeee 53c. - “
Cordé noir -....... . ............................................................................................... ........... 19c. <( ••
Crêpe üourtauld et autres ..M ...... ......... ...... ......... ...... ...... ............. 65c. •* “
Uno grande variété d indîenne».................. .............. oc. ** "
Un frond lot de chapeaux garnis et non garnis, h moitié prix, Dentelles, Franges

Fleurs, Plumes Parasols avec dentelle................................................................... 1.00 M ••
Entoutcas ................................................................................................................................ 55c. “ 44
Serviettes ...«». ••««................................ ................... *...<••............................ 5c. 41 41

0(Kl S *••••«•!• •#••••••0 •••••#••• lOi •••••• •••••••••!•••••••• ••••••••• •!••••••• •••••••••• ••••••••••••••• 3 JC#
Meltons ••»•»••»*«»»»»»»«********* ..................,........u.......... 38c. “ 44
Serge bonne qualité *••••••*• •••••••• •••••• •••••••• ••••••••• 1.00 44 44
Chemises blanches......................................................................   75c. 4 4 44
Parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.

.Enfin uno grande variété de nouveauléos à dos prix qui défient toute compétition. Sauvez 50 
ppur cent et alloe faire vos achats

Au Bon Marché, haute-ville.

N. GARNEAU.
Québec, 4 juin 881. G

BONNE ŒUVRE
No. 146, Rue St-Jean,

(Vis-à-vis le Marché Montcalm)

Donneront 50 PAR CENT dV «compte
Sur achats au comptant, d’ici au PREMIER JUILLET, afin de faciliter

anx incendiés l'achat de MARCHANDISES.
BfcLAND, GARKEAU&CIli.

ü.

Maisons Spéciales pour fournitures aux Etablissements Religieux

VINS DE MESSE
APPROUVÉ

par

Sa Grande urMgf
DK

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
970, Rue Noire-Dame

MONTREAL.

. b. h uni
IMPORTATION

LK steamer « MlBAMWHt » partira de Québoc 
MARDI, 58 JUIN, à DEUX HEURE* P. M, 

pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 
PfcRKS METIS. GASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
RIDE et CHARLOTTETOWN.

O steamer donne tout lo confort «lésirable 
aux passager».

Pour fret ou passage, s’adresser t\
WM MOORE,

Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALLAN,
Agents des passager»,

En face do I hôtel St-Louis.
Québec, 14 juin 1881. 180

Avis Importai] t !

$10 A $1.000
bTHKBTrcoaduiseat A la

DBPOSBB8 dans les 
8TOCK8 WALL 

fortune tous les mois 
Livres envoyés grouillement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER h Clii., Banqulerte 

, 17, Rue Wall, New-York.
1 Québec, 5 mars t87f1sq 719

V t A ►4U u rMlj\
:ii !

CE COMITÉ a ouvert un bureau temporaire 
dans les bdtissos du Courrier du Canada, 

rue Buade, où le secrétaire se tiendra lotis les 
jours de midi & uno heure.

TH. CHA8E CASGRAIN,
Sec. Comité de Secours. 

Québec, U juin 1881. 543
<0)1. ..a A I*1 wl f la f! I l» t I • • 1 • ««J \1 • J . 3

La compagnie du chemin de feu du
NORD, afin d’accommoder le public en 

général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 
« Tickets, » sur tou to leur Jign«ï aussi que sur les 
lignes des Etats-Uni» « billets allor et retour 
compris» au même prix qu'àdcur bureau. Nous 
invitons le public «le profiter de ce grand 
avantage.

G ING RAS A LANG LOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. t80

Says Noirs 

Mirino*

KT

Soutanes

sur

UE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
snblcrie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, llarmo-i 
mums, Etc.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—
Drapeaux, Bannières,

HUILE D’OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
IIUILæ;

POUH

TABLE

Commanda
Insignes, Etc.

0t9» Une Visite à vies Ateliers est respectueusement sollicitée. 
Québec, 31 décembre 1880—t an. 97

Aube

Purificatoires

Lavabo

HT

Lingerie pour 

église •

F. X. LEPAGE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Rue de la Cota
S A INT-ROCII.

A l’honneur d’informer s««s pratiquas »‘t lo 
public en général, qu'il vient de recevoir 

une grTn*te variété de

Nouvelles Importations
consistant en 

30 caisses de Chapeaux,
Drap noir,

Tweeds do toutes sont» et <1«ï tout prix,
Valises,

Manteaux, etc , te.
Hardes faites sur commando.

, •

Articles de deuil comprenant 
Etoiles noires,

Cobourg, Mérinos,
Paramatas, Cachemires.

Al|>acas, Crêpe »*t Crêpé noir
De tous les prix.

Québec, 58 mars 1881—C m. 169
MAISON ETABLIE E!V~!NVI. ”

J • S1 • ABBSLj
SUCCESSEUR de AREL ft CIE.,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ANNONCE AU PUBLIC, et à ses amis on gé­
néral, qu’il a transporte son établissement 

do la me ST-PAUL, au No 95. rue ST-JOSEPII,

Reçu Nouvellement.
UN appro vit ion iiemen t Irais d’eau mlm'-ralo do 

la célèbre source St-Leon, en vente en gros 
et en détail au magasin de

. : GINÇRAS A LANGLOIS,
«54, rue du Palai».

Québe?, !5 uiai 1881—8f. 215

et qu'il aura constamment en main un assorti 
ment général et varié d«» meubles de ménage, 
consistant en
Meubles de Salon,

Chambre A Coucher,
Sallo à Diner.

Bibliothèque», Etc., Etc.,
Et tout ce qui concerne cette branche d’affaire.

Une visite est respectueusement solli­
citée.

Porte voisine de la Caisse d'Economies 
et du Bureau do Poste «le St-Roc h. 

Québoc, 18 mai 1881—1m. 550

“ AVIS
COLLEGE DE STE-ANNE.

1881
—DE—

VAPEURS ALLANT AU SAG UE NA Y. 
Tadousac,

Cacouna.
Rivièrc-du Loup et

Murray Bay.

ACOMMKNCElt lo 28 JL'IN, les vapour- j.. 
première classo bien connus 

Saguenay, Capt. Lecours,
Union, ' 44 Alex. Barras.

Partiront «lu quai Saint-André comme suit :
Les Mardis et Vendredis, à 7.30 A. M., !.• 

Saguenay pour Chicoutimi et la Baie dos Ha * 
Ha ! arrêtant à la Baie Saint-Paul, les Eboule, 
ment», Murray Bay, Rivière du Loup, Tadousac 
et l’Anse Saint-Jean.

Les Mercredis et Samedis à 7.30 A. M„ VUnion, 
our la Baie des Ha î Ha ! arrêtant à la Bai*» 
aint-Paul, les Ebouleraents, Murrav Bav, Ri­

vière «lu Loup et Tadousac.
En rapport à Québec avec les vapours dejfii 

Compagnie de Navigation dit Richelieu et d’On­
tario, lo chemin «le fer Q. M. O. A ().. et !»• 
chemin de fer du Grand Tronc ; ot à la Rivière 
du Loup avec lo chemin do fer Intercolonial 
pour et d«»s Provinces Maritimes et des Etats de 
l’Atlantique,

Laissant la Rivière du Loup :—Pour lo Sague­
nay, à 5 00 P. M. lo rai'jmo jour; et pour Québec, 
les Mercredis. Jeudis et Samedis A 5.00 P. M . 
et les Dimanches à 7,00 P. M.

E

L

r*

A distribution dos prix dans cette Institu- 
lion se fera JEUDI, le 53 do ce mois, A l 

HEURE P. M., et la soiiic des élèves aura lieu» 
immédiatement après.

Collège do 6lo-Anne, 16 juin 1881.
CHS TR U DEL LE, Pire. 

Québec, 17 juin 188l-3f. *48

Gn peut se procurer des billets et retenir tic- 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au bureau de la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour do plus amples information s’adresser 
au bureau do la Compaguio do Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent quai baint-Andé.

A. GABOURY, secrétaire. 
Québec, 14 juin 188t. p

K. P. V ALLEE,
AVOCAT.

BUREAU No 74, Côto Lamontagne, [près d«» 
MM. Hamel A Frère].

RÉSIDENCE —No 108, nie du Roi, St.Roch. 
[vis-à-vis Je Presbytère].

Suit le Cours de J(ont ma gn y et de Beauc-
Québec 13 mai 1881—:ira. t#V

325951



LE COURRIER DU CANADA

U

Traverse du Grand* 
Tronc.

1E et après U 7 courant, le steamer «le la
J “Traverse quittera 

QUEBEC.
A. M.

7.15 Express |>oui 
Halifax.

8.45 Train mixte pour 
Richmond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7.00 Malles pour 
l’Ouest.

STATION DK LEVIS. 

A M.

7 10 Malle de l*( )uej-l 

P. M.
3.*25 Malle venant de 

la Rivière-du Loup.

6 .*? r-

r.itrr::

IMPORTATIONS
•* A* fi #4 * i« »

mtmssi

aim r m 11111
CHANGEMENT D'HEURES.

A PARTIR OR
LUNDI* Il MAI 10111'

Les trains partiront comme suit :

:n Train mixte 
pour Richmond.

7.50. Exprès* de 
Halifax

Les Süinulis 1.30 P. M. Malle an­
glaise par voie de Rimouski.

11 y aura des voyages intermédiaires pour le 
fret.

Québec, 11 mn; 1381. 669

CHS. T. COTE & Cie

FABRICANTS ST ASSHTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
I\o 30, rue St-Paul, et 33, rue St-Andre,

• Y

LIGNE ALLAN. !
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

é«
4»
44

44 

44 

4 4 

44

81*81"*'Arrangement- (TÉTÉ.— 8181
LES lignes de cette compagnie se composon 

des vapeurs en fer h. double engins suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent dos 

co rn parti men nts h l’épreuve de l’eau, sont saps 
rivaux pour la fore**, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliora ions 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer. et tous ont effectué 1*$ plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisskacx. Ton- Commandants
NAGE.

PAliiSlAK*........................ 5400 Capt. J. Wyhe.
SARDINIAN....................... 4*200 LI. Dutton.H N H
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith, RNR •
POLYNESIAN....................4200 Capt. R. Rroum.
C0 REAN.............................4000 ----------------------
GRECIAN........................... 3600 Capt. l.enal ois.
SAU MA TI AN......................3G00 Capt A. Ami.
BUENOS AYREAN............3800 Cop\ N. McLean.
SCANDINAVIAN................ 3000 Capt. /7. Wylie.
PRUSSIAN.........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................ 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN..........-.......... 3 »00 Capt. Barclay.
CASPIAN...........................3200 Cart. Trocks.
HIBERNIAN........................3400 Lt. Archer. R N U
NOVA SCOTIAN................ 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wrjite.
NESTOR IA N^.................... 2700 Capt .1 G Stephens
MANITOBAN................... -3150 Capt. Home.
CANADIAN......................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN..................... 2000 Capt. Ms. Scott.
PHOENICIAN.......................2G00 Capt. Menti es
WALÜENSIAN................... 2300 Capt. Stephens
LUCERNE......................... -2800 Capt. Kcrr.
ACADIAN.............................1350 Capt. Cabtl.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.
Lu \oie la plug courte sur m**r entre T Amérique 
et l'Europe, la traversée s’effectuant en cinq ’ 

jour» seulement d'un continent h l’autre.

Les vapeurs du service de la matte de

U y F. K POOL, LO N DO N DF. PP Y ET QUEBEC,

Parlant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH I 
FOYLE pour prendre à bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

* —r— OOO

SACHANTY que depuis longtemps le besoin te faisait sentir à Québec, d'une uutison où les 
agriculteurs pourraient trouver tout les: instruments perfectionnés nécessaires k l'agriculture, 

nou- sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous somme» maintenant 
. en position de leur fournir les ma bines j>our travailler la terre, faites d’après les modèle» les plus 
récents et perfectionnés, tels que :

Charrues ii |H*rclie forgée et oreille d'acier pour deux chevaux.
en fonte pour deux chevaux, 
forgée et oreille d'acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux, 
duc 44 l’Amie du cultivateur ou charrue» à trois aillons.

Train»» auxquels ou attache, toute» sorte* de charrues, cultivateurs ou arraohe-patates 
Arrache-patates de la fabrique « Almonte Works. »
Herses circulaire* faisant double ouvrage cl d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.
Itonleanx pour un ou deux chevaux avec herse» et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sareleursde jardin avec les accessoire».
S moir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l'Instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Yessol.
Faucheuses. La célèbre 44 Toronto ou Whiteleys," aus«»i la •• Frost \ Wood,” nouveau 

modèle “ Buckeye.”
Moftssonne nses«de 44 Toronto ou While leys " aussi de “ Frost A Wood, ” moisson omises 

de 41 Smith Falls."
Faneuses pour un cheval.
iUonlins à battre*. Ia»s célèbres moulins k battre, à uu, deux et l ou chevaux, de 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 2ÎX) à 500 minois par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie rondo et do travers mue par un cheval, par les même». Pelles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulin» à battre patentés Je Whitlemore, mu» à la 
main, capables de battre sept à dix rainots par heure. . .

Barattes de 44 Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le leurré, uu article indispen­
sable surtout cour b*» commerçants de beurre.

Machines A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment ; 

avant d'aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, no» prix et nos conditions les • 
«dus faciles pour le même genre d'elffets.

Mixte. MxL!.K.
• . i

Exfskss.

. I
Départ de Hoche- A. M. P. M.
laga pour Ottawa [8.30 p. m 8.30 5.15 1

Arrivée k Ottawa 8.30 a m 1.00 p m 9.45 (
Départ de Ottawa 
pour Hochelaga. 7.00 p. m

A. M. 
8.10

i
4.55

Arr»W« k Hoche- P. M. 1
laga.................... 6.45 a. m 12.40>

9.25

Départ de iloche- 
ltga pour Qué-

1

P. M. P. M.
bec-................... 6.00 p. m 3.03 10.00

Arrivée k Québec. 8.00 a. m 9.25 6 30 a m
Départ de Québec A. M. P. M.
pour Hochelaga. 5.30 p. m 10.10 10.00

Arrivée k Iloche- P. M. A # M. i
laga.................... 8.00 a. m 4.40 6.30

Départ do Hoche­
, laga pour Sl-Jé- 

réme...................
P. M. 

5.30

|

• •«•••••• • • •

1

• •••••••• • • •
Arrivée k St-Jér6-
me .................... 7.15

1|> • • •*•• • • ••••••• •••#•• ••••••
Départ de SLJê- 
réme pour Ho- A. M.

!
i

chelaga ........... 6.45 I ••«•••••• ••• •••••••»• •••
Arrivée k Hoche- , . , Ii

••••••••# •••••••• 9.00 i*• • • ••••••« • • • •• • ••••••••
Départ de Hoche- P. M.
laga pour Joliette 

. Arrivée k Joliette
5.00
7.t5 • • • ••••••••• • • • • • • t • •• j

Départ do Joliette A. M. • i
pour Hochelaga. 

Arrivée k Hoche-
laga...... . m...

5.40a À ■ ,/
‘ 8.15 i

mi-PRiMMPs-im,
Qu bec, IVVai 1881.

NOUE prenons la liberté de vous donner coi • 
naissance des importantes améliorations 

qu'a subies, co printemps, notre magasin de 
détail.

Les demande» pressantes de notre commerce 
de gros, qui s'est étendu chaque année, nous 
ont engagés k transporter ce département dans 

s bâtisses stiaeiouses de la Compagnie du 
ichelieu RUE DALHOUSIK.
L'ancienne maison k l’heure qu’il est, com-

PREMIER ÉTAGE 
(Entrée rue Sota-le-Fori :)

< à Robes, Soiriea, Moires Antique4», etc. 
Plume» d’Aulruch»*,

blanches,noires et île couleurs, 
», Rubans, Dentelles, etc.,
Lingerie» pour Dames et Enfant»,

Parasols, Bntoutcas, etc

LA PLUS GRANDS MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

DEUXIÈME ÉTAGE :
Drap* uoirs, Casimirs noirs oi de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Kcoi-sais, 

Chapeaux de Soie, de Paris et de Londres,
Chapeaux de Feutre de Christy etc. 

Chapeaux do Paille
pour Dame» et Enfant»,

('ois, Cravate», Chemises, 
de toutes sorte,

Casmisolcs, etc.

Bureau de Poste. Bolle 134.

CHS. T# COTE & Cie,
No 30, rue St-Paul, et 38, rue St-André.

X II.—Nous gardons constamment tin assortiment complet de morceaux extra* |#our répara­
tions aux prix de la manufacture

Nous avons besoin de bons agents dan* le* campagnes.
Québec, 8 novembre 1880. 53

[Trains Looaux entre Aylmer.]
Les train» quittent la Gare du Mile-End, dix 

minutes plus tard.
g®T9ur tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Pulais et des Chars 
Dortoirs élégant» sur les Trains de Nuit.

Le» trains allant à et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Le» Train» du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure 
de Montréal.
Bureau général, 1S, Pince* «T Armes

BUREAUX DES BILLET* :
13, Place d Arme», f uhntuv a i•K)?. Due Si. Jacgiiés, { MON1 KKA1‘

Y:» à vtH l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL.

Surintendant Général.
Québec, 25 mai 1881. .1

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs. Har 

rock1*. Batiste», Toiles à Drap et à Oreiller 
Coton à drap, Couvertures de Laine, Cou­

vre-pieds, etc.

-IUO.JJ fp/;v

r ■m :w r - ^ M

A l’Eiigciirne (lu Pied de Couchette

De (Québec :
PERUVIAN • ••••••••••• ••••••••••••••• ••#••• 7 mai.
POLYNESIAN...................................... 15 “
1 A RI 51 /k N................ ............... . < % 1
5AI • IJ 1N J A N.......... i........ .......8
MORAVIAN.......................................... 4 Juin
SA UMATIAN........................................ 11 4

Prix du Passage de Québec :
Cabine.............................................$70 et $80

Suivant les accommodements.
Intermédiaire ..............................................$40.00
Entrepon 1 ....... ..m... 25,00

Les vapeurs de sendee do la malle de

Liverpool, Queenstown, Saint .Ilus. 
Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :
NOVA SCOTIAN ..............................  9 mai
HIBERNIAN ..................................... 23 44
CASPIAN ••••••••• ••••#••••••••••#•••••••••• 0
NOVA SCOTIAN................................ 20 *•

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean : '
Cabine ..............................................  $20
Intermédiaire................................... 15
Entrepont.......................................... G

B: fart 
ra%->0. 
•tJt^.oar

0

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1881-----Arrangement» d'été----- 1981

Lu et après LUNDI, 6 JUIN courant, les 
trains marcheront comme suit les dimanches 
exceptés :

Laisseront la Pointe Lévis

A constamment uo^assortiment complet do MEUBLES, lois que ameublement de Chambres 
conchor, do Salon, de Salle k dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapi» posé» avec ordre. 
Toute» commandes seront exécutées avec promptitude et â dos prix TRES MODERES.

C. O. Bedard,

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec.

Traie d'Express pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M. 

Train <ïAccommodai ion
et de la Malle......... -.IlJX) A. M. 10.45 A. M.

Train de Fret ...............  7.30 P. M. 7.16 P. M.
Arriveront & la Pointe Lévis.

Train <1’Express d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P M. 8.35 P. M.

Train d'Accommodaiion
et de la Malle.............. 6.25 P. M. 6.10 P. If.

Train de Fret..............- 5.15 A. M. 5.00 A. M.

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles. Tapisserie. Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et etc., Bordures et 
Tapis4 Escaliers correspondant,Prélarlh 

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux de Point et de Mousseline, Mousseline 

et Point k Rideaux, Ropp Damas, soie et 
laine, Crétonnos, Corniches, Poles ci Mains 

de Cuivre, Cordes et Glands do lotîtes 
nuances, etc., etc., etc.

Les Postes M
m_ asmm

1RS PILULES purifient ‘■ang, » t guérirent 
A tous les dérangements d oie do FKtdoinac. 
de» Rognons et des Boyanx. KM-s donimrit 1h 

force et lu santé aux consli • ons <!• hiles ci 
sont d un secours inappréciable dans lu* in tis- 
positio s des personnes du sexe de tout Age. 
Pour les enfants et les vieillards, elles >onl d'un 
prix inestimable.

L'OUIGl y NT
est un remède infaillible pour les douleurs dan» 
les jambes, la poitrine j>our l»*s vieillo^ bh,v 
sures, plaies »*t ulcères.

Il est excellent pour lu goutte et lj rhuma­
tisme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, oxcroi-sancés glanduleuses, et pour tout'** 
les maladies tie la |kmux, Il e#t sans rival.

Manufacture seulement à rétablissement *h\ 
professeur HULL4 IWAY, 533. RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1s. Ijd , 2s. 
9d , II». 22s., « l 33». chaque boite et pot et an 
Canada à 36 cents, 90 cent» et $1.50 et les plu*» 
grandes dimensions en proportion.

A VEKT1NNKW E.\TS —Je n’ai pas d'a­
gent» aux Etats-Unis, et mes remèd* » ne sont 
pas vendus dans co pays. Les ucholeurt* devront 
alors faire attention à l'étiquetli sur les pot» et 
les boites. Si l’adresse n'est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Le» umrqti s de commerce de mes remède** 
sont enregistrer à ( ttawa et à Washington, 

Signé ; THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford 8lreel. London.

Québec. *2 novembre 1880—I an. C

AY1S
AUX

SIXIÈME ÉTAGE :
Mulala?, Glaces de Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sacs île Voyage île 
tous genres, etc.

Nous tenons encore à faire remarquer que 
nous avons toujours eti main un assortiment 
complet pour les

Messieurs du Clergé
ET Î.K8

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Paramatas ù soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
«l'Efflise», Franges, Galons d’Or, fin et 

d Or, Galon d’argent mi-lin, Soie 
noire, Toile line, (brin londj 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d'ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands d'or et d'argent,

Encens
Le département de Tapis est sous le contrôle 

et la surveillance Immédiate d’un employé de 
longue expérience, qui voit lui-même à la coupe 
et è la pose de» Pré la rts et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet de la construction 
d’un ascencetir k vaj*eur, pour la commodité des 
visiteu rs.

L'ugrandissomont de notre établissement de

Québec, 13 septembre 1880—1 an.
287, RUE ST-JOSBPH, ST-ROOH.

12
r»~r

IJ. & W RE ID
FABRIQUANTS DE PAPIER

jPAPETERIE^8 LORETTE
FABRIQUENT

\ le feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites k allumette» en 

jtftpier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

AVIS.

Les trains f>our Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent k I détail a exigé une augmentation remarquable 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la du personnel, et nous avons lu présomption do 
Pointe-Lévi» le» mardi» jeudi» et samedi» va croire qu’en tout temps, les commande» seront 
jusqu’à Halifax et oelui qui part les lundis iner- exécutée» sou» le plus court délai et avoc 
crediiet vendredi», va juiqu’à 8t. Jean. la plus stricte attention.

LUNDI, le 6 juin, le nom de la station St- Les mations de gros et de détail font qu'un 
Octave sera changé en celui de Fait Métis, et I seul et môme établissement, cl sont sous le 
celui de la station du Pavillon de Métis à St- mémo contrôlo 

' Octave. Notre établissement étant A proximité
Bureau duC déF. Moncton. N. B, 31 mai 1881. de l’Elévuieur qui conduit i la Terrasso Fro n

D. POTTINGER, tonac, se trouve à une distance coin para U 
Surintendant en chef. voment courte- dot divers point» de la Haute 

Québec, 4juin 1881. 1105 | Ville; une communication par téléphone e»
établie avec tous les points de la ville.

C«raine de semence. JOS. IIîUIlcl A F f CI'OS

MM. DU CLERGE.
Vin de .VI«‘km‘ |»n»-.

LE soussigné vient do recevoir d'Espagne une 
consignation de Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$!.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quail de 40 gallons, 
mesure coloniale. Co Vin délie toute analysé 
et le soussigné s’engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin en payant lui même tous le* 
frais de transport, et de plus, offre uns prime du 
$10.00 à toute personne qui lui prouvera que c 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A. Langlais,
L ibr

No. (51, Rue St. Joseph, St. Roc h.
Québec. 7 août 1880. 1 ioj

A Louer

CETTE propriété do valeur, voisine du Urminus 
au chemin de fer (

oci

A ta Papeterie du Pont Rouge
Ou fabrique les cartons en boi», pour boites, 

carton de paille, et pulpe do bols.

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW :
BUENOS AYRKAN .........................  7 mai.
CANADIAN • •••••••••••••• ••••«••••• • • §•••• 14 44
G R ECI1^ N..........21 44
COREAN............................................ 28 44
MAftTTOBAN  ..... . ........ ...........  4 juin
Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 

exp^tneaté, , ^ . , . . 4 , _
MST On ne peut retenir de chambres si on ne ; ment de papter.de métaux, eide fournitures pour 

paie d’avance. ; la marine, etc., etc.
Des billet» de connaissement sont accordés ! ■ ■■■ - -■

â Liverpool et aux ports du Continent et A tous Qn paye, le plus haut prix pour toute sorte do 
le» point» du Canada et des Etats de l’Ouest. | toile, cordages, chiffon», rognures de papier et 

un vapour avec les malles et les passagers | toutes sortes de vieux métaux, 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool Québec, Il septembre 1880. A
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour de n1* amples informations s’adresser à ,
‘ ALLANS, R A . »• CI K., Agent.

Québec, 2 mai 1*81 II

MM. REID font l'Importation t*i le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujour» en magasin un asaorli-

NOUS tenon» k informer le public que nous 
avons importé des différents pays du monde 

une quantité d’objets d'art, tels que f
Vase» à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 

A l’Eau, Corbeilles et Epargnes en Argent, ainsi 
qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l'honneur d’une 
visite, nous serons heureux de faire constater 
le» réductions énormes que nous avons faites 
sur une foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Dîner, Services à Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains uu plus bas 
prix du marché ; L’Huile Astrale, l’Huile 
Keroslne, «*t l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,

24, rue St-Paul.

Québec, 1er mai 1881. 1104

Blé) Avoinc)
Orge, Pois,

Graine de mil,
Graine de trifle

J. B. RENAUD CIE.,

72 à 82, Ruo St-Paul.
Que**cf 14 mai J88l. , .. . 111

5», Une Sons-le-Fort,
No 62, COTE DE LA MONTAGNE.

Qnéboc, 3 mai 1881. î

LES agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones que 

dans aucune autre ligne. Envoyez $4.00

Î>our un échantillon doubla et la broche pour 
e relier et faire les expériences. Satisfaction 
garantie, ou argent remis. Grands profits! 

Adressez : U. 8. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

Chicago, 1)1.
Québec, 13 avril 1881—3m. 179

Bazar

AVIS AUX MM. DU CLERGE, Etc j

Etablissement darchitecture 
religieuse.

•-

EPAULES,JAMBONS PRAt6 FUMES,
• - * t . * # * # j, ,rj f , s • . • j*

BAS DE COTE.

J. B. Renaud & Cie
72 ù 82, Rae Saint-Paul.

Québec, 4 avril 1881 111

•> r x **

David Ouellet,
architecte.
' 4 • • Â • 4

Burkaiix kr Atkukm :—85, Rua d’Aipoillon.
^

sPECIALITÉ de plan» et surveillance de 
^ construction d’église», do presbytère», <!* 
communautés-religieuses, exécutions d’ouvrages 
d’architecture de tontes sorte».

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880-1 au 1150

C0RYZ1NF,
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Caryia. )

CE remède d'un arémè agréable eat sou» la 
forme d'une POUDRE BLANCHE et contenu 

dan» une petite bouteille. Le prix en est de 
25 CBNTIN8. Prix en gros $2.00 lu douzaine.

Le but delà 11 Cory sine*9 est d’empêcher toute» 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, celte poudre se dissout 
dans les mucosités et protège In» membranes 
enflammées du contact rie l>ir. >

* t^n vente seulement au bureau du
COUBRIJtR DU CA

Québec, 5 avril !#7#

8AINT-ROJÜUALD D’ETCIIEÜIIN,
Pour venir en aide à ta construction d'une 7liai­

son pour les Chers Frères du Sacré Cœur.

Bazar annuel
EN FAVEUR DE

T Hôpital du Sacré-Cœur de Jésus,
Qui se tiendra dans le mois d’QCTOBRB 

prochain, à la èalle Jacques Cartier, St-Roch. 
sous le patronage distingué de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque de Québec, et de Messieurs les 
Membre» du Clergé.

Los Dame» dont les noms suivent présideront 
los tables nu bazar :

Table du Sacré-Cœur : Madame P. K. Oingras 
assisté par Mesdames Dr Dion, Dr Fiset et N 
Lachance.

Les Enfants de Marie, St Sauveur : Mllo Petit, 
assisté j»ar Mesdemoiselles M. Bilodeau, S. 
Verret, J. Bavard, et M. Lnngevin.

Table Si-Joseph : Mmo U. Lapointe, assistée 
par Mesdames O. Migner, N. Consignv et T 
Nolotte. 1

Table Sic-Anne : Mmo J. Picard, assistée par 
Mme L. Pepin.

Tuble St-Jean-Baptiste : Mme G. Rov, assistée 
par Mme A. Racine.

du Nord et dernier* meut 
coupée par l’honorable Thos. McGrevy.
La propriété, qui n 275 pieds carrés,» st bornée 

par quatre rues, et le chemin de fer «lu Nord la 
traverse. ‘

Il y a sur celle propriété uu bAtiment en 
pierre (76 pieds par 36) ; un bâtiment en brique 
1105 par 37), et d’autres bâtiments.

Le tout pourrait très bien servir k une tniinii 
facture d» chars, ou de roues de char .

Possfss5on immédiate.
— aussi —

Sur la rue Saint Paul : Magasins et llanuar» 
etc.

Prix modérés.
S'adresser k

J. B. RENAUD.
Rue Saint Paul.

Québec, 14 mars 1881 15|

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA [Un an..............885.00
RT *{ fcix mois......... 3.00

ETATS-UNIS, i Trois mois....... 1.50
{

fu.
\ Si:
(Tr

Un 1D..M. ........l»Os slàî.
ANGLETERRE.... \ Six moi».......... 12.5

Trois mois........  5.3
• i
• i

FRANCK.

■ / 7

(Un
......{ Six

(Troi
Un an............ ..60 Fia ne».
^ mois........... 35 44
Trois mois........ j.i •«

w

D ... . Table St-Koch : Mme Krs ülouin, assistée par
ANS le cours du mois de JUILLET prochain, Mesdames Chs Guirard, J. B, Drouyn et Bruno 

il se tiondra à St-Romuald, un bazar pour I De Lamarre, 
venir en aide k la conslntction d’une maison] Tabla St-Vincent de Paul • Mm« t}l'''cole' »««• 1- Cher. Frères du Sacré- assign' ilZ Ï Umleux! ^ ^
(/0*ur, déjà établis dans cetto paroisse. Les mu,- u „ .
personnes charitables qui désirent favoriser cotte \?e , . me *ktiiJÔQDa^» ûssigtép
bonne œuvre, peurront remettre les objets I Sioiflî
qu’elles destinent k co bazar aux Dames «tirée-1 *'* " * Mau,R*
trices dont les noms suivent : I Table Sls-Anyes : (Rafralchissemts.)—Mme P.

Mesdames Joseph Fortin. Alphonse (Jrayel, I^piorre, assist*;» par Mesdames Renaud et F. 
Malcolm Guay, J'hiléas Joncus,Joseph Lachance, I x• Audibert. * ;
Edward McNaughton, Michael Noluu, Ferdinand Les |>erftonno» charitables ayant auehiues 
Villeneuve ; et Demoiselles Ursule Cantin, Kléo- articles à offrir, sont respectueusement priées de 
nore Labile e( M®rÿ Jane Pelletier, «outes «le I les envoyer aux daines ci.haut mentionnée» ou 
S-Romuald. , . h l’Hôpital du Sacré-Cœur. 1

c, n . .A«F’W.VHK^' pfre’ curi’ I R4vd Jofl MARQUIS, Pire,SLllomuald, 9 mai 1*31. I DirecUur
Québec, II mai 1881. 2f9 | Québec, 2 mai 1881.—5m. 200

TARIF DES ANNONCES.
Los annonce» sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous..................... ,»o contins
Pour chaque insertion subséquent»*.... I2J *•

Pour los annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison de 10 centins jmr 
ligne pour la première insertion, et «lo 5 o ntins 
pour los insertions subséquentes.

Les annoncos, le» réclame», les abonnement» 
doivent être adressé» à •

léger Brotisseau,
EDITEUR PRQPIMÉTTA IRE,

Dh N, E. DIONNE, rédactour en chef, 
FLAVIKN MOPPET, assist rédacteur. 
AUGU8TK MICHEL, pour la partie eurojiémiqe.

RUE BU4DE, «AUTU-VUiLE

QUEBEC.

IMPRIMÉ ST PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSE A O
*M*t*Propri4tairt,

No 9, Rue Butde, H. V., Québec


